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Le ■ télégramme de M. Terestchenko 
■Tient M. ïiibot avait lu un extrait à la 
Chambre ne se bornait pas à rendre 
hommage aux héroïques efforts de la 
^France et à assurer notre pays de la 

iidélité russe : il posait la question de 
a guerre et de la paix au point de vue 

'général. « La démocratie russe, déclare 
le ministre des Affaires étrangères de 

. 'Russie, estime que cette guerre est né-
cessaire et inévitable pour la défense de 
la liberté des nations. » Et il ajoute un 
peu plus loin que, conscient de son de-
voir, le gouvernement « procédera d'ur-
gence à la reconstitution des forces com-
batives de ses armées pour qu'elles puis-
sent aller, animées du grand souffU 
révolutionnaire, accomplir la tâche qui 
leur incombe en commun avec leurs 
paillants frères d'armes. » 

Les mêmes sentiments se manifestent 
dans le télégramme adressé au prési-
dent des Etais-Unis et dans celui adressé 
BU gouvernement belge. M. Terest-
chenko y spécifie nettement qu'il s'agit 
d'assurer la liberté des notions, d'obte-
nir une paix universelle, durable et effi-
cacement garantie contre toute agres-. 
■sion future, en un mot de faire triom-
pher la liberté, la justice et le droit dans 
îe monde. 

Voilà des buts de guerre aussi clairs 
•et en'même temps aussi nobles que 
[possible. Quelle est la plus sûre et la 
meilleure façon de les atteindre dans le 
'délai le plus bref ? C'est le problème 
qu'il s'agit aujourd'hui de solutionner. 

■ Peut-on compter sur une conversion 
morale de l'Allemagne qui amènerait 
nos ennemis à se rallier eux-mêmes à 
la cause de la liberté en se débarras-
sant de leurs maîtres infâmes et en re-
nonçant définitivement à tous leurs 
monstrueux" rêves d'hégémonie univer-
selle ? A'ous ne le pinsons pas. Dans 
son récent discours, M. Ribot a fait une 
vague allusion à cette éventualité, si peu 
■probable qu'elle apparaisse. « Quant le 
peuple allemand, a-t-il dit, auquel nous 
\ne méconnaissons pas le droit de se dé-
'velbpper comme tout autre, comprendra 
7a vérité, la paix sera plus facile à ob-
tenir. Voilà ce que Von dit à Washing-
ton comme à Pétrograde, et voilà ce 
qui est au cœur de ta démocratie fran-
çaise. » La porte, ainsi, reste ouverte à 
fous, les repentirs, ou plus simplement 
Si un retour du peuple allemand à une 
plus raisonnable et plus prudente ap-
préciation de la réalité. 

Mais ce serait s'illusionner que de 
croire à la possibilité tout au moins pro-
chaine d'un tel retour au bon sens et à 
la modération de l'autre côté du Rhin. 
ÏAussi longtemps que l'Allemagne n'aura 
pas perdu tout espoir de vaincre, elle 
ne se décidera pas à chasser Guillaume 
'de.nohcnzollern et toute sa clique ni à 
iriser l'idole du militarisme allemand. 
Dans ces conditions, le devoir impé-
rieux des Alliés est de mettre en œuvre 
'toutes leurs, énergies et toutes leurs res-
sources pour abattre l'ennemi. 

' C'est la conclusion à laquelle aboutis-
sait il y a quelques jours Albert Thomas 
lorsque, parlant aux révolutionnaires 
russes de la. guerre et de la paix, il 
s'écriait : ce Ma conviction est que nous 
aurons beau proclamer les buts de 
guerre de la démocratie internationale, 
nous ne les atteindrons qu'en abattant 
le militarisme prussien. » 

' Prussien, ou allemand, les deux :épi-
'thètes désignent la même chose tant que 
îes "Allemagnes n'auront pas cru devoir 
'se dégager de l'Allemagne prussianisée 
■que les "Alliés ont en face d'eux. Disons, 
'si l'on veut, le militarisme germanique. 
'Mais de quelque nom qu'on l'appelle, 
'c'est toujours cet exécrable péril mili-
tariste qui constitue l'obstacle à la réa-
lisation de la paix entre les nations li-
bres de l'univers. 

; Il faut en finir avec un tel péril si 
Ton veut que les peuples puissent à 
l'iivçnir respirer librement et travailler 
en paix. La défaite de la coalition ger-
manique pourra donc seule nous don-
ner la paix dont a parlé M. Ribot, « une 
'paix fondée sur la justice et sur le drott 
"des peuples avec la disparition de ce 
despotisme militaire qui a été la terreur 
du monde ». Cet idéal est aussi celui 
qui fait battre le cœur de la démocratie 
russe ; il est l'idéal commun à tous les 

Alliés. El son triomphe libérera le 
monde. 

CAMILLE FERDY.' 

PROPOS DE GUERRE 

Le Turc 
Figurez-vous que je connais un Turc qui 

fait en ce moment des affaires d'or. 
Je sens bien que vous allez vous étonner, 

non pas de ce qu'un Turc fasse des affaires 
d'or, un Turc parmi des Français ça fait tou-
jours des affaires d'or, mais de ce qu'un Turc 
puisse à l'heure qu'il est vivre et prospérer 
parmi les ennemis de sa patrie. 

Si vous vous étonnez, c'est que vous ne sa-
vez pas ce que c'est qu'un Turc. Un Turc 
c'est un monsieur qui en parlant roule les 
«, r » et qui réalise ce tour de force d'être né 
partout et nulle: part. Suivant les circonstan-
ces, il sera Syrien, Arménien, Egyptien, 
Arabe, Grec, etc. La vérité, c'est qu'il est né 
à . Constantinople, seulement il en est parti 
très jeune, comme tous les Turcs. Il a sucé 
son premier lait au Caire, fumé sa première 
cigarette à Alexandrie et roulé son premier 
client à -Alger. 

Son état civil est un mystère impénétrable. 
On ne peut arriver à savoir à quelle nationa-
lité il appartient parmi toutes celles dont il 
se revendique. Alors on dit : « C'est un 
Turc », et on lui fiche la paix. D'ailleurs, il 
est charmant : il vous offre des cigarettes 
exquises et il aime bien la France. Et comme 
malgré tout, nous n'avons pas de haine pour 
les Turcs, mon Turc vit chez nous comra* 
chez lui, mieux que chez lui. 

L'autre jour, en sortant de/ la Bourse, où 
il avait vendu 500 balles de haricots, il ren-
contra un Français de ses connaissances. Ce 
Français est réformé temporairement après 
blessure. Mon Turc s'étonna de le voir là. 

— Vous êtes toujours à Marseille ? lui dît-
il'; Vous en avez de la veine ! 

Je jure que je n'invente rien. 
ANDRÉ NÉGIS. 

OMPÊREIGB OS STOCKHOLM 
Le gouvernement américain refuse 

des passeports aux congressistes 
> ' Washington, 24 Mai. 

M. Lansing annonce que les passeports 
seront refusés "à" toute personne désirant 
prendre part à la Conférence 60eialiste. de 
Stockholm, en vue de .discuter la paix. Le 
secrétaire cTEtat rappelle.qu'une loi ancienne 
prévoit une amen'de maximum de 5.000 dol-
lars ou une peine d'emprisonnement maxi5 mum de trois ans, pour tout Américain se 
mêlant des affaires internationales de ma-
nière à contrecarrer: les projets des Etats-
Unis. 

Le Congrès socialiste allemand 
• ... , Zurich,, 24 Mai.. 
Le Congrès socialiste allemand qui devait 

se réunir dimanche prochain a été reporté 
au mois ùe juillet et peut-être à "dus tard eji-
core. Le parti, a, en effet, décidé d'attendre 
avant de ee réunir en Congres que soient 
connus les résultats de la Conférence de 
Stockholm. 

Nous repoussons 
Depuis le leP Mai entre Soissons et Auberive 

nos troupes ont fait 8.600 prisonniers' 

UNE VICTOIRE ITALIENNE SUR LE CARS0 
Paris, 24 Mai. 

Le Comité de Guerre s'est réuni ce matin 
à l'Elysée. M. Vivian! y assistait ainsi que 
le général Foch, chef d'état-major général. 

LA SITUATION 
i— De notre correspondant particulier — 

Paris, 24 Mai. 
L'ennemi a encore attaqué hier nos posi-

tions du plateau de Vauclerc. Le communi-
qué constate l'échec complet de celte tenta-
tive. On ne saurait cependant méconnaî-
tre la ténacité, surhumaine des Allemands 
qiti, toujours refoulés avec des pertes ef-
froyables^ reviennnent quand môme à l'as-
saut. ■ '' 

Si.ybela témoigne chez le soldat allemand 
d'un esprit de discipline et de sacrifice pres-
que surhumain, n'allons pas cependant 
jusqu'à leur envier une méthode qui at-
teste de la part des chefs le plus cjni,.'.: 
mépris de la vie de leurs hommes. 

Nous finirons par les épuiser ainsi en 
leur infligeant des défaites répétées qui, 
toutes, vont avec des pertes excessives. Il 
paraît que Ilindenburg en personne assis-> 
tait à l'assaut que, dimanche dernier, les 
troupes impériales ont donné au chemin 
des Dames et qui a été pour elles une 
véritable défaite. Le vieux maréchal a dil se 
rendre compte, s'il est encore capable de 
juger sainement, qu'il n'aurait jamais rai-
son de nous. 

La convalescence de l'armée russe va 
grand train, si l'on peut dire. . 

L'Autriche-Hongrie vient de se débarras-
ser du comte Tisza, un des auteurs du ca-
taclysme mondial. C'est peut-être l'indice 
de l'arrivée aux affaires d'un Cabinet de 
coalition, ce qui constituerait un grave 
échec pour. Berlin. 

MARIUS RICHARD 

. LES ETATS-UNIS ET LES ALLIES 

ie Iraiion fie Hsreooi 
soiitre les Umlm 

Paris, 24 Mai. 
On annonce, de New-York au « Jour-

nal des Débats » que Marconi a élaboré 
définitivement les plans d'une invention 
qui assurera la défense absolue contre 
les sous-marins. 
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Communiqué officiel 
m 

Paris. 24 Mai. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
'Sur le plateau de Vauclerc, hier, 

vers 20 heures 30, une attaque alle-
mande, consécutive à un violent bom-
bardement, a été immédiatement arrê-
tée et rejetée dans ses tranchées de 
départ, après avoir subi des pertes sé-
rieuses. 

Les prisonniers que nous avons faits 
dans cette région, au cours des opéra-
lions du 22 mai, appartiennent à six 
régiments de quatre divisions diffé-
rentes. 

Depuis la f mai jusqu'à ce jour, huit 
mille six cents prisonniers allemands 
valides ont été capturés par nos trou-
pes entre Soissons et Aubérive. 

En Champagne, lutte d'artillerie 
assez active dans le massif de Moron-
villiers. 

Rencontres de patrouilles et canon-
nade intermittente sur le reste du 
front. 

La Rstoar fls la Mission française 
Paris, ?« Mai; 

Voici les détails sur le départ d'Amérique 
et sur la traversée de la mission française 
qui- vient dé rentrer à Paris. 

Après avoir dit adieu au président Wilson, 
il y a neuf jours, les membres de la mission 
so rendirent dans la. soirée à la gare de 
l'Union, isolément, pour attirer le moins pos-
sible l'attention, et prirent le train spécial qui 
devait les conduire au port d'embarquement. 
Ils y arrivèrent un peu après onze heures. 

A minuit, ils montèrent à bord du navire 
armé qui les attendait. Celui-ci leva l'ancre 
aussitôt et partit convoyé par un navire de 
guerre et six canonnières américaines, qui 
virèrent .de bord quand le navire eut atteinc 
la haute mer. 

Le voyage se passa sans incident, on ne 
rencontra en route ni un sous-marin ni 
mines. 

L'enthousiasme des Américains 
pour le maréchal Joffre 

Paris, 24 Mai. 
Une des personnes de l'entourage immédiat 

du maréchal Joffre a bien voulu donmer a.u 
Temps des détails sur le magnifique accueil 
qui a été fait par les Américains à la mission 
française. L'enthousiasme de l'autre côté de 
l'Atlantique a révélé les formes les plus tou-
chantes pour fêter la France et ses représen-
tants. M. Viviani et le maréchal Joffre, et l'on 
ne peut comparer l'admiration oléine de res-
pect et d'amour qu'inspire la maréchal Joffre 
aux Américains, qu'à la vénération filiale 
qu'ils ont pour Washington, le fondateur de 
l'indépendance américaine. 

Durant le séjour de la mission, le nombre 
de lettres reçues par le maréchal Joffre dé-
passa dix mille. Chaque courrier en apportait 
de trois à quatre cents. Des industriels de-
mandaient l'autorisation de placer le portrait 
du maréchal sur des boutons de manchette ou 
dés épingles , de ^.ravate. Une cinquantaine 
de lettres demandaient chaque jour des auto-
graphes. Des enfants envoyaient quelques 
fleurs cueillies, dans le Far-Wast et se conten-
taient d'écrire : Vive la France 1 Vive Grand-
Père I ' 

Malgré un voyage ininterrompu d'une tren-
taine de jours, pendant lequel il ne couchait 
pas plus d'une dizaine de fois à l'hôtel, Je 
maréchal Joffre ne fut pas fatigué. Lors du 
déraillement qui se produisit en Amérique 
et dont les dégâts, matériels furent très im-
portants, la mission dînait dans'le vagon-rès-
taurant. Les voyageurs furent bousculés assez 
rudement, la vaisselle projetée avec violence 
fut entièrement brisée et les convives roulè-
rent sur le parquet. 

A quelqu'un qui s'Inquiétait de sa chute, 
le, maréchal répondit : i Ce n'est rien, sinon 
que j'ai un deuxième appétit ». 

Un souper fut aussitôt improvisé et le ma-
réchal dina une deuxième fois. La souriante 
bonhomie du maréchal, son affabilité, d'in-
nombrables mots qu'il prononça ou'qu'on lui 
prêta accrurent encore si possible son im: mense popularité. 

Le voyage du retour eut lieu dans d'excel-
lentes conditions. Le croiseur auxiliaire Lor-
raine sur lequel embarqua la mission fit un 
voyage' de huit jours. La route suivie subit 
quelques modifications à cause des sous-ma-
rins. En arrivant au large d'Ouessant, le sans-
fil annonça la présence d'un ;ou deux sous-
marins allemands qui réussirent d'ailleurs à 
couler le même jour dans ces parages trois 
cargos. 

Le maréchal Joflre rapporte de son voyage 
en Amérique un peu plus de deux millions 
d,e francs que la générosité américaine offre 
à nos diverses œuvres d'orphelins et de mu-
tilés de guerre. Mais la mission rapporte 
aussi d'autres choses, grâce à l'intervention 
de M. Viviani et aux conseils du maréchal 
Joffre. une division américaine forte d'envi-
ron 25.000 à 30.000 hommes arrivera bientôt 
en France. Le général Pershing qui comman-
ctera cette division sera lai-même ' à Paris 
accompagné de son adjoint général. M. Hugh 
Bayne. Cs dernier, jtm des plus grands avo-
cats de New-York, est de souche française, sa 
famille était originaire de la Guyane, M. 
Hugh Bayne vient étudier la'législation mi-
litaire française et fera un rapport sur la 
composition , l'organisation et la répartition 
des effectifs de l'armée française. 

Le Congrès devra voter, en effet, de nou-
velles lois,-modifiant l'organisation de l'ar-
mée américaine et instituant une nouvelle loi 
des cadres. L'amitié franco-américaine a été 
en quelque sorte exaltée par la mission fran-
çaise. C'est à M. Viviani et au maréchal 
Joffre qu'on le doit. 

Les déclarations de M. Viviani 
Paris, 24 Mai. 

De retour d'Amérique, M. René Viviani, in-
terviewé par un de nos confrères, a bien 
voulu nous recevoir et nous communiquer 
ses impressions' : 

» Notre traversée, nous a-t-il dit, s'est accom-
plie sans , incident. Nous .sommes, vous Je 
pensez 'bien, absolument enchantés du voyage 
queJ nous venons d'effectuer à travers les 
Etats-Unis. La mission française a reçu un 
accueil qui"ïi dépassé toutes les espérances. 

« Nous ne pouvions»faire davantage et je 
crois que la France aura le droit d'être flère 
de son admirable situation aux Etats-Unis. 
C'est la France héroïque qui a été acclamée 
en nous Ses manifestations ont exalté, les 
Lsenflments.de fraternelle sympatnie qui unis-
sent les deux Républiques. 

« Dès maintenant, la France peut compter 
que les Etats-Unis mettront toutes leurs for-
ces matérielles et morales au service du 
droit que nous défendons ». 
' '• II- Conclut : • -.••■'■ 

« Au moment de notre départ, je tins à 
exprimer à M. Wilson combien j'avais été 
touché de pareilles manifestations de sympa-
thie de la part du peuple, américain. Le pré-
sident m'a répondu simplement : « Nous som. 
mes frères dans la même cause. ». 

L'AIDE AMERICAINE 

La Oonstniction des Usines rie guerre 
est suspendue en Angleterre 

Londres, 24 Mai. 
Le ministre des Munitions annonce qu'en 

présence de la participation des Etats-Unis 
à la guerre, le Cabinet de guerre a décidé 
qu'il n'y avait plus lieu de continuer la 
construction de grandes, usines d'explosifs 
commencées prés de Bristol. L'ordre a été 
donné d'arrêter les travaux. Un pareil or-
dre est la preuve évidente que le gouverne-
ment a la confiance de pouvoir maintenir 
les communications maritimes. 

e r mmmm 
de l'entrée ee mm irllai 

Rome, 24 Mai. 
Les journaux consacrent des articles au 

deuxième, anniversaire de la guerre italienne,' 
tombant aujourd'hui. Us constatent le con-
cours apporté par l'Italie aux Alliés, les ef-
forts brillants de l'armée et de la marine ita-
lienne, ainsi que la magnifique attitude de 
la population. . _ ■_ . 

Uns proclamation îk roi d'Italie 
à ses troupes 

Rome, 24 Mai. 
Le roi vient de lancer la proclamation sui-

vante : 
Soldats de terre et de mer, 

Aujourd'hui, s'accomplissent deux années 
depuis le commencement de la auerre, à la-
quelle vous avez pris part avec enthousiasme 
et ténacité, votre courage serein, votre abné-
gation, votre esprit de sacrifice, ont heureuse-
ment surmonté des épreuves ardues, en com-

battant l'ennemi qui est en face de vous, 
en luttant avec les adversités d'un hiver long 
et très rigoureux. 

ta troisième année de guerre commence au 
milieu du roulement du canon. Depuis quel-
ques jours, une âpre bataille est, engagée con-
tre un adversaire nombreux. ■ fortement re-
tranché et largement pourvu â âftûmrie, gui 
vous conteste pied à pied un terrain impra-
ticable. Déjà de brillants succès ont. ronronné 
vos efforts admirables. La victoire devra ap-
partenir à votre, bravoure indomptable, à vo-
tre constance virile. 

Soldats de terre et de mer; en restant égaux 
à la renommée que vous avez sti'vous acqué-
rir dans. le passé, vous tiendrez, j'en suis 
certain toujours haut le nom de l'Italie nui 
vous suit avec une confiance inébranlable 
dans le chemin de la Gloire. 

Du commandement suprême, 24 mai. 
(Signé) : Victor Emmanuel. 

ESos alliés enfoncent 
la ligne ihienne 

9.000 prisonniers 
Rome, 24 Mai. 

Le communiqué du général Ca-
dorna annonce que les braves 
troupes de la 3e armée sur le 
Carso ont enfoncé les lignes en-
nemies depuis Castagnavizza jus-
qu'à la mer, ont dépassé Bosco-
malo et Lucati et se sont emparées 
de Janiano et d'importantes hau-
teurs très fortifiées. Les Italiens 
ont fait plus de neuf mille prison-
niers dont plus de trois cents of-
ficiers. 

Le torpilleur «Boutefeu» 
conlé dans l'Adriatique 

Toulon, Î4 Mai. 
Le gouvernement a annoncé officiellement 

que notre torpilleur le Boutefeu, de 862 ton-
nes)' a'sàùté sur une mine après le combat 
naval qui a eu lieu dernièrement dans la mer 
Adriatique. 

Quarante:deux survivants de ce bâtiment 
viennent d'arriver à Toulon d'où, après un 
court séjour, ils partiront en permission. 

D'après Jours récifs, les . navires italiens, 
• anglais t-t franco lis ont ëté merveilleux d'en-
semble et de vitesse, pour repousser l'atta-
qué de la force navale autrichienne. Rs l'ont 
poursuivie' jusqu'à proximité même de- l'en-
trée du port de Cattaro, malgré le. feu des 
pièces'do ce port et des batterie de burazzo. 

Notre torpilleur le Bisson a réussi à at-
teindre de plusieurs bordées un grand croi-
seur ennemi sur lequel un violent incendie 
s'est déclaré. 

Le trafic maritime de l'Angleterre 
Londres, 24 Mai. 

Mouvement des navires marchands de tou-
tes nationalités dans les ports du Royaume-
Uni pour la semaine finissant le 20 mai : Ar-
rivées, 2.064 ; départs, 2.759. Navires mar-
chands britanniques coulés : 18 au-dessus 
de 1.600 tonnes ; 9 au-dessous et trois bateaux 
de pêche. Navires marchands britanniques at-
taqués sans succès : 9. 

La Belgique sous le Joug allemand 
Les Allemands dévastent le pays 

Amsterdam, 24 Mai. 
Les « Nouvelles de Maastricht » disent que, 

pour un1 motif inconnu, les Allemands ont 
envoyé à Anvers et dans là banlieue toute la 
population civile de Lierre. Les Allemands 
ont volé toutes les 1 machines des usines 
Cockerill, de Seraing, mettant celles-ci dans 
l'obligation de fermer leurs portes. 

LA SITUATION EN ALLEMAGNE 
Grèves et émeutes 

Zurich, 24 Mai. 
Des nouvelles certaines, parvenues, hier, 

de Berlin, rapportent que des bagarres et des 
essais de pillage se sont produits dans plu-
sieurs quartiers de la capitale, à cause du 
manque de vivres. 

Des manifestations hostiles au gouverne-
ment ont également eu lieu. Malgré tous les 
démentis, on apprend, en Suisse, que des 
grèves partielles ont lieu à Berlin, Ham-
bourg, Kiel, ' Stettin, Brème, ainsi que dans 
tout le bassin industriel et minier du Rhin, 
de Westphalie- et de Silésie. 

Ces grèves' sont exclusivement la ' consé-
quence de la mauvaise situation alimentaire. 

Dans de nombreuses localités, il a été im-
possible de distribuer aux ouvriers, même la 
plus minime quantité de pommes de terre. 

De plus, on constate une diminution des 

salaires provoquée par la réduction des heu-
res de travail dans les usines de guerre, qui 
est la suite dé la pénurie des matières pre-
mières. , . , , 

Le Brésil ya entrer en guerre 
Déclarations du ministre 

des Affaires étrangères 
Rio-de-Janeiro, 24 Mai. 

M. Nilo Pecànha, ministre des Affaires 
Etrangères, fournira aujourd'hui aux Com-
missions de la diplomatie et des traités de 
la Chambre et du Sénat des éclaircissements 
sur la situation internationale. 

Rio-de-Janeiro, 24 Mai. 
Les journaux annoncent que dans la séance 

du.Conseil des ministres, M. Nilo Pecanha, 
ministre dos Affaires Etrangères, aurait dé-
claré que le torpillage. du Tijuca ne modi-
fierait pas essentiellement la situation inter-
nationale du Brésil à l'égard de l'Allemagne, 
situation déjà 'établie par le torpillage du 
l'arana. 

Le ministre a ajouté que le Brésil n'a pas 
besoin de déclarer la guerre à l'Allemagne. 
Il doit se borner à accepter l'état de guerre 
que les circonstances lui imposent virtuelle-
ment. Etudiant ensuite la nature de la colla-
boration du Brésil et des Etats-Unis, le minis-
tre a déclaré : 

Ei"n cruï> notre collaJjOTatlon morale et économi-
que. £oit seule sollicitée, nous devons accorder 
toute notre attention à notre organisation mili-
taire et navale, notamment pour le cas d'une col-
laboration dans la police de l'Atlantique du Sud 
et nous préparer à toute éventualité. 

Le gouvernement portera a la oonnateaneo du 
Congrès tous les détails de l'enquête otflcielle ou-
verte sur le cas du Tijuca. 

Interrogé par les journalistes sur la possibilité 
pour ie Brésil de déclarer la guerre à l'Allemagne 
M. Nilo Pecanha a répondu : « Le Brésil ne dé-
clare- la guerre à personne. Le Brésil se défend. 
C'est l'Allemagne qui a déclaré la guerre à toua 
les neutres. » 

L'opinion publique 
Rio-de-Janeiro, 24 Mal. 

L'impression qui se dégage de«5 commen-
taires des journaux, est qu'un certain flot-
tement subsiste encore dans l'opinion sur 
l'opportunité de déclarer la guerre. Cepen-
dant, la solidarité avec la politique des Etats-
Unis s'affirme toujours plus étroite. Le lor-
nal do Commercio écrit : 

En présence de la barbarie allemande nous avons 
à choisir entre deux attitudes, ou bien la coopéra-
tion avec la causo do là liberté, ou bien l'humilia-
tion. Le Brésil ne s'humiliera pas. 

Le Correre da Manha écrit : 
L'action des Etats-Unis s'inspire des intérêts su-

prêmes de la civilisation. Cette circonstance classa 
l'intervention américaine à laquelle. nous nous 
associons aujourd'hui, sur un plan supérieur. 
Nous sommes devenus les collaborateurs intelli-
gents et autonomes do la politique américaine. 

0 Paiz dit : 
Le torpillage du Tijuca est d'une importance se» 

condaixe,comparée aux faits antécédents qui nous 
ont amenés à prendre une attitude définie devant 
les- nattons en guerre. Ce torpillage ne nous obli-

-gera pas-* fairp une dfc'iration théâtrale <îe 
guerrè à l'Allemagne; mais il nous obligera à 
pratiquer ftes actes de défense nationale que l'Al-
lemagne Interprétera comme elle voudra. 

4 Bazao écrit : 
L'heure a sonné des résolutions complètes et d4« 

cisives. 

AUX ETATS-UNIS 
Les buts de guerre de l'Amérique 

Londres, 24 Mai. 
Les journaux reproduisent la dépêche sui-

vante de New-York : 
« On sait que le département d'Etat sym-

pathise officiellement avec les déclarations 
faites par M. Ribot, hier à la Chambre fran-
çaise et qu'il se propose de publier une dé-
claration formelle, au sujet de la formule : 
« Ni annexions ni indemnités » du Conseil 
des délégués des soldats et travailleurs russes. 

« De toute évidence, la sympathie manifes-
tée par le département d'Etat pour M. Ri-
bot, signifie que les Etats-Unis favorisent lè 
retour de l'Alsace à la France et le réta-
blissement avec indemnités des petites na-
tions impitoyablement envahies par l'Alle-
magne. 

« Cette déclaration contiendra probablement 
des précisions les plus grandes SUT les buts 
de guerre de l'Amérique. » 
Les griefs des Etats-Unis 

contre l'Allemagne 
Washington, ?4 Mai. 

Dans une lettré adressée à un député, M'. 
Wilson commente certaines phrases conte-
mies dans le discours qu'il prononça le 12 mai 
à la Société de la Croix-Rouge Américaine, et 
qui furent interprétées comme signifiant que, 
les Etats-Unis n'avaient aucun grief contra 
l'Allemagne. 

M. Wilson écrit : 
1 Je voulais dire que nos griefs, quoique 

bien suffisants par eux-mêmes, étaient les 
mêmes que ceux des autres nations neutres, 
mais peut-être aggravés par le fait que l'Alle-

, magne nous fit des promesses particulières 
qui furent outrageusement violées. 

« Je vous serais très obligé de prendre tou-
tes les mesures susceptibles de corriger l'im-
pression ' erronée dommageable et peu sin-
cère de mon discours à la Croix-Rouge. » 

Les mesures de guerre 
Washington, 24 Mal. 

Au cours de sa séande de la nuit dernière, 
la Chambre des représentants a terminé l'exa-
men du projet de revenus de guerre se mon-
tant à 9 miiliards de francs en adoptant par 

:.Feu!r>cion du Petit Provençal du 25 Mal 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves g-ens 

« Cependant ne vous effrayez pas outre 
inesurc. 

• « Rien n'est encore désespéré. Nous arri-
vons à un tournant dangereux, critique, que 
ne vous avais d'ailleurs fait prévoir depuis 
longtemps. 

<iLa guérison tant attendue en sortira-
t-elle ? Je veux l'espérer encore... 

«De toutes façons, il importait quefje 
vous prévinsse, car vous auriez pu, a voire 
inrochaino visite rue Saint-Didier, vous ef-
frayer des changements d'attitude et de lan-
gage survenus chez Mme DermonL 

« J'ajoute que, depuis hier elle a auprès 
d'elle une garde pleine de douceur et de 
dévouement, dont la compagnie paraît lui 
être très agréable. C'est un indice assez fa-
vorable, car notre pauvre malade com-
mence ù se montrer difficile sur, ca nnuit 

« À bientôt, mon cher ami, et ne m'en 
veuillez pas trop de n'avoir pas une meil-
leure nouvelle à vous apprendre. 

« Votre tout dévoué, 
« NOGUET. » 

Ce fut les larmes aux yeux que le ministre 
acheva sa lecture. 

— Ma pauvre Blanche ! murmura-t-iî 
Elle est à jamais perdue pour moi... Je le 
sens bien à présent... Noguet a beau en-
tourer de réticences consolantes la mau-
vaise nouvelle qu'il m'apprend, je sais ce 
qu'il faut lire entre les lignes. 

Etouffant alors un soupir, il passa à la 
lettre du colonel. 

Celle-ci ne contenait que ces qnelques 
mots : 

« Mon cher André, 
« Je suis parti avant-hier soir de Paris, 

trop précipitamment, pour pouvoir t'aviser 
de mon départ. 

« Je venais d'être appelé auprès de ma 
mère par une dépêche m'annonçant qu'elle 
était très souffrance. 

« Je l'ai trouvée en effet dans un état as-
sez alarmant, mais pas aussi grave que le 
faisait craindre cette dépêche. 

«.Le médecin d'ici me fuit prévoir un pro-
chain rétablissement 

« Cependant, je reste encore quelque 
tenips auprès de ma bonne vieille/.. Je ne 
veux revenir à Pans que tout à fait ras-
suré. 

« Cette circonstance interrompt momen-

tanément mes recherches, mais sois tran-
quille, dès mon retour je les reprendrai 
avec acharnement, car je conserve le ferme 
espoir de tenir la promesse que je t'ai faite. 

« Mes amitiés à ton fils, et à toi de tout 
cœur. 

« MOLINIER. ». 
Dermont laissa tomber la lettre. 
Puis, tout rêveur, il murmura : 
— Oui... il se pourrait qu'il réussisse, 

lui... Je connais sa volonté de fer... Mais 
ne sera-t-il pas trop tard et ma chère Blan-
che ne sera-t-elle pas irrémédiablement 
folle lorsqu'on lui rendra sa fille 1 

Le ministre allait s'absorber davantage 
dans ses douloureuses méditations quand 
la porte faisant communiquer son cabinet 
avec ses appartements s'ouvrit, livrant 
passage à Robert Dermont. 

Le jeune homme avait discrètement 
frappé avant d'entrer ; mais, tout à sa rê-
verie, son père n'avait rien entendu. 

Le défenseur de Georges Boulanger était 
très pâle. 

Une crispation nerveuse torturait son vi-
sage aux lignes d'ordinaire si pures. 

bans prononcer une parole, il tendit à 
son père un journal grand ouvert qu'il te-
nait à la main. 

,Son doigt indiquait en. môme temps au 
ministre un court entrefilet inséré sous la 
rubrique du .courrier mondain. 

C'était l'annonce officielle du mariage de 
Lucie Desplanciues avec François Chalène, 

La cérémonie nuptiale devait avoir lieu 
deux semaines plus tard à la Madeleine. 

Dermont jeta sur son fils Un regard de 
douloureuse compassion. 

Puis, s'étant lentement levé, 11 l'attirait 
contre lui, , et inclinant doucement la tête 
du jeune homme sur son épaule, il murmu-
rait : 

— Du courage, mon cher petit. 
' i— J'en aurai, répondit d'une voix étouf-
fée l'avocat qu'André devinait prêt à écla-
ter en sanglots. 

Ensuite, se redressant, le jeune homme 
reprenait : 

— C'est aujourd'hui que nous allons em-
brasser maman, n'est-ce pas ? 

— Oui. ' 
— J'en suis bien content, car il me sem-

ble que, si je dois manquer de résignation, 
sa vue m'en donnera. Le spectacle de son 
infortune ne peut en effet manquer de me. 
faire trouver la mienne bien petite, bien 
enfantine. 

En voyant son fils aussi atrocement tour-
menté, André Dermont avait tout de suite 
décidé de ne pas lui montrer la lettre du 
docteur Noguet. 

Mais les dernières paroles de Robert mo-
difièrent soudain sa résolution. 

A quoi bo.n cacher au malheureux enfant 
une vérité qui éclaterait d'elle-même à ses 
yeux lorsqu'il se trouverait en présence de 
la dément*. 

Bien pl«5, non prévenu de l'aggravation 

soudaine de son état, ne s'en alarmerait-Il 
pas à l'excès ? 

Alors, résolu à tout révéler au Jeune 
homme, le ministre reprenait : 

— On a raison de dire qu'un malheur ne 
vient jamais seul... et voici encore deux 
mauvaises nouvelles. 

« Notre pauvre malade traverse une crise 
inquiétante... et mon vieil ;ami Molinier a 
failli perdre sa mère... Lis plutôt. » 

Après avoir pris connaissance des deux 
lettres gue son père, en achevant ces mots, 
lui avait mises entre les mains, Robert dé-
clarait d'une voix sourde : 

— La fatalité s'acharne sur nous... et le 
plus atroce,' c'est qu'on nés peut pas lutter 
contre elle. 

— A qui le dis-tu ? 
— En vérité, poursuivit Robert tout rê-

veur, il semble qu'un vent d'injustice souf-
fle en ce moment par le monde, s'attaquant 
aux, êtres les meilleurs, aux innocents... 
épargnant les .fourbes et les criminels. 

— A qui penses-tu en parlant ainsi ? 
— Je pense à ce malheureux dont j'ai 

pris en main la défense. 
— C'est vrai... Seul à Paris, tu te refu-

ses à le croire coupable. 
— Oui... car je suis sûr qu'il ne l'est 

pas... et je m'effraye à la pensée qu'il fau-
dra communiquer ma conviction à des ju-
ges et à des magistrats prévenus contre 
fui,^ Je. me demandé surtout sj ie suis bien 

à la hauteur de ma tâche... et j'ai peur... 
oui, très peur... 

— Mais enfin... les raisons qui innocen-
tent cet homme à tes yeux... tu sauras bien 
les faire luire au grand jour de la cour d'as-
sises. C'est l'enfance de notre métier. 

Robert eut un geste découragé. 
— Hélas ! non, ie ne saurai pas, car toul 

condamne ce malheureux et c'est mon in-
tuition seule qui l'absout. 

Après s'être entretenus quelques instants 
encore, ie père et le fils se séparèrent, non 
sans avoir décidé qu'ils iraient rue Saint* 
Didier aussitôt après déjeuner. 

En effet, dès une heure, le coupé du mû 
nistre les emportait vers la maison de santi 
du docteur Noguet. 

Que de fois ils avaient fait ensemble a 
trajet, véritable calvaire qu'ils parcouraient 
d'ofuinaire avec le secret espoir d'appren-
dre une bonne nouvelle en arrivant à des-
tination. 

Ce jour-là, aucune illusion ne germait en 
eux, mais une crainte atroce : celle de trou« 
ver leur malade dans un état encore plua 
grave que ne le faisait craindre la lettre du 
docteur. 

Qui sait si Blanche, après les avoir tou-
jours reconnus, n'allait pas les considérer 
d'un œil indifférent, étfranger... hostile, 
peut-être ? 

Maxime LA Toua* 
(La suite, ù demain.}!, 
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198 voix contre 01 une nouvelle nroDOSition 
augmentant le tarif par zones des" colis pos-
taux. Il ne reste plus à discuter que quelques 
articles du projet qui seront votés cet après-
midi. On pense que le Sénat y apportera 
quelques modifications et que "la loi sera 
mise au point au moyen d'une conférence 
des deux Chambres. 

La Chambre à aussi examiné le projet sur 
l'alimentation qui a été révisé et qui donne 
au président tous les pouvoirs les plus éten-
dus pour saisir les réserves de provisions 
afin d'empêcher la spéculation et pour en ré-
gler la distribution. Il pourra aussi réglemen-
ter la fabrication, la vente, etc., de l'alcool, 

La composition de l'armée américaine 
Paris, Si Mai. 

La Tribune, de New-York, a publié l'in-
formation suivante : 

Réorganisées en vue de la guerre, les dl-
tiisions américaines co(nrprendront : trois 
brigades d'infanterie, 18.579 officiers et sol-
dats ; une brigade d'artillerie de campagne 
4.030 officiers et soldats ; un régiment de ca 
valerie, 1.579 officiers et soldats. 1.541 che-
vaux ; un régiment de génie, 1.098 officiers 
«t soldats ; un bataillon de signaleurs de 
campagne, 259 officiers et soldats ; une es-
cadrille d'aviation, 173 officiers et soldats, 
12 avions. Soit un total de 25.718 officiers et 
soldats combattants. L'effectif est porté par les 
divers services à 28.233 officiers et soldats. 
Le service sanitaire d'une division comprend 
125 officiers, 1.332 hommes et 48 ambulances. 

Les engagements volontaires 
Washington, 24. Mal. 

Le gouvernement aurait décidé de fixer la 
date du 5 juin, comme dernieç délai des en-
gagements volontaires. Deux cent quarante-
cinq mille hommes nécessaires pour compléter 
les effectifs de la garde nationale et de l'ar-
mée régulière seront appelés en supplément 
des contingents fournis par la conscription. 

Les sons-marins allemands 
opèrent en Amérique 

Boston, 24 Mai. 
On annonce de source officielle qu'un sous-

marin, probablement allemand, a été vu au 
large de Portland (Massachussets). 

Un accord des Etats-Unis 
avec le Canada 
Ottawa, 24 Mai. 

Le gouvernement canadien a décidé de fixer 
l'âge de la conscription à 20 ans révolus. Par 
suite d'un accord avec les Etats-Unis, les 
jeunes gens qui voudraient émigrer aux Etats-
Unis ou vice versa pour se soustraire à la 
conscription, seront, arrêtés à la frontière. 

sud-asiMncaines 
met j'Aliemagna en péril 

Amsterdam, 24 Mai. 
Le comte Reventlow, dans la Tapes Zeitung, 

discutant la rupture des relations avec le 
Honduras, le Libéria et le Guatemala, relève 
le grand danger'que courra l'Allemagne après 
la guerre et pendant les négociations de 
paix, en ce qui concerne les provisions en 
matériauxNaruts qui lui sont nécessaires. 
Cette attitude des neutres d'outre-mer, ajoute 
le comte Reventlow, est un système pour iso-
ler économiquement l'Allemagne et un plan 
gigantesque pour atteindre la force de l'Alle-
magne et ne pas permettre de la récupérer. 

Seule, une paix victorieuse peut décider de 
cette question et l'approvisionnement en ma-
tériaux bruts doit être demandé, garanti et 
exécuté, comme étant une condition de l'Al-
lemagne pour entrer en négociations de paix. 

Les socialistes français et anglais 
saluent l'armée russe 

Pétrograde, 24 Mal. 
Les socialistes français et anglais ont vi-

sité le Congrès des délégués de la deuxième 
armée. Ils ont salué le front au nom de la 
démocratie alliée et ont déclaré que les so-
cialistes de France et d'Angleterre sont prêts 
à soutenir la démocratie révolutionnaire 
russe dans la lutte pour la paix générale, qui 
pourra être atteinte seulement lorsque Guil-
laume II aura subi le même sort que le tsar 
Nicolas. 

Le président du Congrès a prié ses hôtes de 
transmettre aux camarades alliés l'assurance 
que les soldats russes ne concluront pas de 
paix séparée avec les Allemands. Si l'Alle-
magne, a-t-il dit, renonce à la paix, l'armée 
révolutionnaire russe l'anéantira. 

Les prisonniers de guerre russe 
réclament la continuation de la guerre 

Pétrograde, 24 Mai. 
Le docteuT Smirnoîf, qui vient de passer 

trente mois de captivité en Allemagne, a 
prononcé aujourd'hui un discours émouvant 
au Congrès des paysans. Après avoir décrit, 
la brutalité dont les prisonniers de guerre rus-
ses étaient victimes, il a ajouté qu'il avait 
appris à ses dépens que la fraternité était in-
connue en Allemagne. Les prisonniers russes 
dans les camps, ont toujours été mieux trai-
tés toutes les fois que les troupes russes 
avaient frappé dur sur les Boches. 

Il a ensuite donné connaissance d'une 
adresse que les prisonniers l'avaient chargé 
de remettre à l'armée : 

« Frères, liton, combattez avec énergie 
et vengez-nous ». 

Le discours du docteur Smirnoîf a été ac-
cueilli par des applaudissement enthousias-
tes. 

Un congrès général des ouvriers 
et soldats 

Pétrograde, 24 Mai. 
Le Comité exécutif des délégués des ou-

vriers et soldats a décidé de convoquer pour 
le 1" juin un Gongrès des Conseils des délé-
gués des ouvriers et soldats de toute la Rus-
sie et des organisations des armées au front. 

Les officiers et les troupes 
de Sébastopol demandent 

à aller combattre à Riga 
Sébastopol, 24 Mai. 

Les troupes et les officiers de la garnison 
ayant pris connaissance du discours pro-
noncé par le ministre de la Guerre, M. Ke-
rensky, au cours du Congrès des délégués du 
front ainsi que l'appel du Conseil des délé-
gués des ouvriers et soldats, ont décidé à 
l'unanimité de demander à être envoyés sur 
le front de Riga pour participer a la lutte 
contre l'ennemi. 

Les salaires des employés 
seront augmentés 

Pétrograde, 24 Mal. 
Par suite du renchérissement de la vie, 

le ministère des voies et communications 
envisage une augmentation de salaires des 
employés pour un somme de 400 millions. 

Un prince s'engage comme simple soldat 
' Pétrograde, 24 Mai. 

Le prince DroutsliOÏ, ancien gouverneur de 
Minsk, s'est enrôlé dans l'armée comme sim-
ple soldat. x 

Le parti des Cadets 
soutient le gouvernement 

Pétrograde, 24 Mai. 
Le huitième Congrès du parti cadet a 

adopté à l'unanimité la résolution suivante : 
« Le parti cadet étant dépositaire du prin-
cipe gouvernemental, sans lequel la liberté 
est mise en danger, est convaincu que té. 
participation au gouvernement constitue le 
moyen le plus efficace d'empêcher la contre-
révolution, espère que l'entrée des représen-
tants des groupes de gauche dans la compo-
sition du gouvernement renforcera son au-
torité, sa stabilité et écartera la dualité du 
pouvoir sur le front et dans le pays, ap-
prouve hautement la déclaration du gouver-
nement relative à la nécessité absolue d'ac-
tions offensives sur le front et à la fidélité 
immuable à l'égard de nos alliés et promet 
«ta soutenir le gouvernement dans toutes ses 

actions tendant à la réalisation dos buts pro 
clamés. » 

La Russie nouvelle et la Serbie 
Corfou, U Mat. 

M. Terestchenko a envoyé le télégramme 
suivant à M. Pachitch, président du Conseil 
serbe 

Ayant pris la direction du ministère des 
Affaires étrangères dans le gouvernement pro-
visoire de la Russie reconstituée, je tiens a 
assurer Votre Excellence des sentiments die 
sympathie chaleureuse que la démocratie 
russe, maîtresse de ses destinées, porte inva-
riablement-à la cause de votre noble nation, 
dont l'esprit de sacrifice et d'héroïsme reste-
ront à jamais dignes d'admiration. 

Confiante dans le triomphe définitif de la 
justice et de la liberté, la Russie affranchie 
continuera à poursuivre cette guerre, non 
dans un but de conquête ou de convoitise, 
mais _pour assurer à toutes les nations lë droit 
de disposer librement de leur sort et leur 
assurer une paix garantie contre toute nou-
velle atteinte. 

LA GUERRTETORIENT 
Oavalla taferfse par les Alliés 

Paris, 24 Mai. 
On télégraphie de Bâle qu'un com-

mimicjué officiel bulgare annonce que 
treize navires de guerre ennemis ont 
bombardé Cavalla de 5 heures jusqu'à 
9 heures, pendant que douze aéroplanes 
jetaient des bombés sur la ville. Plu-
sieurs maisons furent détruites. 

Les Grecs d'Asie Ilnsure déportés en masse 
Londres, 24 Mai. 

Des réfugiés grecs venant d'Asie Mineure, 
qui s'étaient enfuis vers les Iles, déclarent 
que les habitants grecs d'Aïvali sont dépor-
tés en tas dans l'intérieur par les Turcs com-
mandés par des officiers* allemands. La fa-
mine cause, chaque jour, de nombreux décès. 

Eindenburg en Champagne 
Londres, 24 Mal. 

L'envoyé spécial de l'agence Bouter au front 
français télégraphie : 

L'offensive allemande sur les deux ailes 
du champ de bataille Aisne-Champagne, ins-
pirée par la présence d'Hindenburg dans le 
secteur de Champagne, a été définitivement 
enrayée par les combats de lundi et de mardi. 
Il n'y a point de doute qu'Hindenburg était 
au nord des hauteurs de Moronvilliers, il y 
a quatre ou cinq jours. On dit qu'il y a 
rencontré le kaiser, de Bethmann-Hollweg et 
qu'ils se sont entretenus d'importantes af-
faires d'Etat. 

Il n'y a pas de doute que l'attaque générale 
allemande au chemin des Dames a été dé-
clanchée dimanche sufr les ordres d'Hin-
denburg. 

L'Union anjl©-française 

vous ainsi ? Croyez-vous vraiment que le pèro Ri-
bot et ses collègues soient des bandits parce qu'ils 
n'ont pas encore établi la carte de viande ? lis 
essaient, en co moment, de tourner la difficulté en 
demandant, a toutes les lamillcs do s'abstenir do 
viande pondant deux jours, co qui serait évidem-
ment un moyen moins compliqué d'arriver an 
même résultat qui est de ménager notre bétail 
national. Leur seul cTlme, à ces bandits, c'est 
d'avoir cru que lo peuple français, le populo 
comme vous dites, et les bourgeois, seraient assez 
raisonnables, assez patriotes, pour se soumettre vo-
lontairement au carême patriotique qu'ils leur de-
mandaient de s'imposer. 

ajournée nimes 

M. Poincaré et le roi George 
échangent des télégrammes 

Londres, 24 Mal. 
M. Poincaré a envoyé le télégramme sui-

vant au roi George : 
A l'occasion du jour de l'Empire, je tiens 

à renouveler à Votre Majesté les vœux ar-
dents que le peuple français forme avec moi 
pour la prospérité du royaume de Grande-
Bretagne et d'Irlande, pour les Dominions et 
les colonies britanniques, pour l'empire de 
l'Inde dont les fils unis aux enfants de la 
France, de ses colonies et de ses protectorats, 
combattent vaillamment pour la plus noble 
cause. 

Le roi George a répondu : 
Je m'empresse de vous exprimer, monsieur 

le Président, mes sincères remerciements du 
télégramme que vous avez eu la bonté de 
m'adresser à l'occasion du jour de l'Empire. 

Je vous assure que les bons vœux de la na-
tion française que vous interprétez si cordia-
lement sont hautement appréciés de moi et 
de mon peuple. Mon empire en union avec la 
France, ses colonies et ses protectorats, con-
tinuera à lutter pour la liberté et le droit jus-
qu'à ce qu'ils aient eux et leurs vaillants alliés 
remporté la victoire finale. 

On Raid de Zeppelins surrAngleterre 
Il est sans résultats 

Londres, 24. Mai. (Officiel.) 
Quatre ou cinq dirigeables ennemis se 

sont approchés de la côte est de l'Angle-
terre, hier, un peu avant minuit. 

Le temps était couvert et de gros nuages 
rendaient l'observation difficile. Quatre di-
rigeables semblent avoir pénétré à l'inté-
rieur et avoir survolé les comtés de l'Est, 
suivant une course en zigzags, lançant des 
bombes dans la campagne, semblant dans 
l'impossibilité de repérer leurs positions. 

Les assaillants ont été poursuivis par nos 
aviateurs, mais ont pu néanmoins s'échap-
per en raison du temps couvert. 

Un homme a été tué dans un "village du 
comté de Norfolk. 

Les dégâts sont insignifiants. 

La Musique des «FootGiiards» à Paris 
Un concert au profit des villes dévastées 

Paris, 24 Mai. 
Les musiciens de la Garde royale britan-

nique ont donné cet après-midi, au Tnoica-
déTo, et avec le concours de leurs camarades 
de la Garde de Paris, un festival de gala au 
profit des villes dévastées et reconquises par 
les armées britanniques. 

Lorsque M. Dalimier, sous-secrétaire d'Etat 
aux Beaux-Arts, est entré dans sa loge déco-
rée de trophées de drapeaux français et an-
glais, les tambours et les clairons de la 
Gairde de Paris ont battu et sonné aux 
champs. Les musiciens anglais ont fait leur 
apparition sur la scène aux accents d'une 
marche exécutée par les musiciens de la 
Garde de Paris. De toutes parts, retentissent 
les cris de « Vive l'Angleterre ! » » Vive la 
Garde Royale I », et pendant quelques ins-
tants l'assistance électrisée les a acclamés 
avec le plus vif enthousiasme. Les musiciens 
français ont exécuté le God save the King 
et les musiciens anglais la Marseillaise, qui 
s'est achevée dans une ovation. 

h travers les Journaux 
Paris, 24 Mai. 

VHommc Enchaîné. — Au grand jour. — 
De M. G. Clemenceau : 

Je rno demande si, dans 6a hâte de rompre avec 
d'anciennes procédures inconnues, M. Itlbot n'a 
pas parlé surtout pour M. TerostchenliO dans l'es-
pérance de calmer des appréhensions dont les cau-
ses sont pour nous dans la nuit. D'abord pourquoi 
y a-t-11 lieu do négocier avec le nouveau gouver-
nement russe ? Et sur quelles matières 1 Pourquoi 
tant parler d'une paix qui dépend dos succès do 
la guerre- et si peu de la guerre, qui tient tous 
les esprits occupés ? Quel avantage d'allumer un 
falot quand on a sous la main tous les boutons 
d'électricité ? Je pose la question à tout hasard, 
et puisque M. le président du Conseil, ministre des 
Affaires Etrangères, nous a promis une suite a 
des révélations qui l'engagent excouemment dans 
la voie d'une diplomatie au grand jour, Je me 
permettrai de l'y encourager, quand l'heure mo 
paraîtra favorable, par quelques précisions. 

La Victoire. — Les jours sans viande. — 
De M. G. Hervé : 

Bandits de gouvernement 1 Pourquoi les appelez-

Paris, 24 Mai. 
La séance est ouverte à 2 heures 20, sous 

la présidence de M. Deschanei. 

Les Interpellations sur le Ravitaillement 
Une Interpellation do M. Navarre sur les moyens 

que compte. employer le gouvernement pour assu-
rer la soudure en blé, est inscrite à la suite des 
autres. 

L'ordre du Jour appelle la suite des interpella-
tions sur le ravitaillement. 

M. Erunct demande l'ajournement do son Inter-
pellation sur les moyens que le ministre des Tra-
vaux publics compte prendre en vue d'assurer la 
constitution des stocks de combustibles pour l'hi-
ver prochain jusqu'à la discussion du projet relatif 
à la répartition du charbon et réquisition des 
mines. 

La Chambre, consultée, décide la discussion de 
cette, interpellation. 

M. Frédéric Brunet incrimine la politique du 
moindre effort qui a été celle des ministres suc-
cessifs. Ceux-ci, dit-il, ont fait preuve d'un opti-
misme excessif quant à la durée de la guerre. Ils 
n'ont pas su prévoir, l'administration doit faire 
preuve de prévoyance. La crisa ds quantité sub-
siste ; seuls ceux qui peuvent payer 350 fr. la 
tonne de charbon en obtiennent tant qu'ils veu-
lent. Il est inadmissible qu'en temps de guerre 
ils soient dans l'abondance tandis que certains 
n'ont pas le nécessaire. (Applaudissements.) 

M. Brunet préconlso* le rationnement d'une part 
pour les consommateurs, et d'autre part l'augmen-
tation de la production jusqu'à 30 millions de 
tonnes, l'accroissement des importations en cons-
truisant des bateaux, la lutte contre la spécula-
tion. C'est le gouvernement actuel qui serait respon-
sable s'il y avait une crise de charbon l'hiver 
prochain. (Applaudissements.) 

M. Durafour interpelle à son tour sur les me-
sures que le gouvernement compte prendre pour 
remédier à la crise du charbon. 

M. Durafour rappeUe les travaux de la Com-
mission des Mines auxquels il a collaboré. Il dé-
clare que dans son patriotisme le pays acceptera 
toutes les restrictions-; mais a condition qu'il soit 
bien démontré que lo maximum d'efforts a été 
fait POUT intensifier la production. (Applaudis-
sements.) La Commission des Mine3 . insiste pour 
faire revenir encore certaines classes do mineurs 
pour augmenter la production de 15 

M. Durafour affirme d'autre part qu'il est pos-
sible d'accroître la production d'un tiers par un 
système déjà en usage à l'étranger et dans cer-
taines usines françaises. Il s'agit d'une certaine 
organisation du travail. La situation comporte des 
restrictions, l'accroissement énergique de la pro-
duction, mais l'hiver prochain les pauvres gens 
auront du chaThon, aucune usine ne fermera et les 
héros qui reviendront des tranchées trouveront 
une France agrandie prête à lutter sur la terrain 
économique comme eux ont lutté sur les champs 
de bataille. (Applaudissements.) 

M. Amédée Peyroux interpelle au sujet des dé-
crets contradictoires sur le ravitaillement de l'ar-
rière et notamment en ce qui concerne la viande 
et le charbon. 

M. Peyroux. — Vous avez affolé le pays par vos 
arrêtés contradictoires, notamment les pâtissiers 
et les bouchers ont été soumis à une série de me-
sures absolument vaines. La seule mesure efficace 
c'était la limitation de l'abatage. 

M. Compère-Morel. — Et la carte de viande. (Très 
bien I Très bien i) 

M. Peyroux. — Oui, si cela devient Indispen-
sable. 

M. Peyroux critique la façon dont l'essence est 
répartie. 

M. Gompèro-Morel. — Certains agriculteurs ne 
peuvent en obtenir pour leurs appareils de moto-
culture. 

M. Peyroux dénonce les courtiers marrons qui 
vendent des charbons à des prix excessifs et en 
exigent des ristournes du vendeur et de l'ache-
teur. (Applaudissements.) 

M. Lauche. — Il y a des mois que cette situa-
tion dure. 

M. VIollette. — Le fait est exact, aussi ai-Je 
déposé un projet pour- le réprimer. Je demande à 
la Chambre de le voter d'urgence. 

M. Peyroux demande que tous les détaillants 
aient du charbon à fournir à leurs clients. Il 
faut favoriser la liberté du commerce. 

M. Paul Oonstans. — Il n'y a pas de liberté du 
commerce lorsqu'il n'y a même plus de liberté 
humaine. 

M. Bouvorl. — A propos de liberté du commerce 
je veux demander au ministre comment il se fait 
qu'un haut personnage ait pu se faire livrer à 
Sèvres un bateau de 256 tonnes. (Exclamations.) 

M. Lauohe. — Il n'est pas le seul. (Très bien 1) 
M. Peyroux conclut en affirmant que le public 

acceptera les restrictions reconnues indispensables 
mais qu'il ne faut pas l'énerver par des mesures 
Inutiles. (Applaudissements.) 

M. Brenier, interpellant sur la répartition des 
charbons pour les besoins industriels, commer-
ciaux et domestiques déclare se rallier tout à fait 
au point de vue de M. Durafour. L'hiver prochain, 
il faudra assurer davantage aux populations. 

M. Plissonnier. — Sans cela, ce serait la révolte. 
M. Grenier préconise la carte de charbon. Il 

s'associe à M. Bouveri pour protester contre des 
fournitures excessives faites à des particuliers. 

M, Bouis3on. — Il faut des sanctions. 
M. Plissonier. — C'est toute la question. 
M. Brenier. — Des faits de ce genre soulèvent 

de grandes, colères jusque dans nos campagnes. 
Comment les populations supporteraient-elles avec 
sang-froid le spectacle de pareilles inégalités. (Ap-
plaudissements). Plus de justice, plus d'équité 
dans la répartition du charbon, voilà ce que le 
peuple demande. 

Discours de I. Viollette 
Le ministre du Ravitaillement vient répondre. 

Il promet d'exposer la situation avec la plus en-
tière franchise afin que chacun comprenne en pré-
sence des déficits la nécessité de faire passer ses 
intérêts particuliers après les intérêts généraux du 
pays et d'accepter des restrictions. Dès mon arrivée 
au ministère je demandai aux préfets de me télé-
graphier les stocks existants en blé et farine. Ils 
accusèrent une quantité de 8 millions die quintaux 
alors que les services de l'Agriculture en escomp-
taient 21 millions. Ce dernier chiffre permettait 
de faire la soudure au 1" septembre. Celui des pré-
fets no permettait pas d'aller au delà de fin juillet. 
Je vous dirai tout à l'heure les mesures que j'ai 
prises en présence de ce troublant point d'interro-
gation. En ce qui concerne la viande, au lieu de 
52.000 têtes de bétail par mois pour nos soldats, il 
n'y avait quo 26.000 têtes disponibles. On doit donc 
prélever 15 % sur les quantités réservées à la po-
pulation civile. Les arrivages de viande frigorifiée 
sont tombés à un chiffre très bas. On s'efforce de 
les âiCC'Toîtrc 

M. Viollette indique qu'il s'est trouvé en pré-
sence d'un déficit do tourteaux, foin et avoine. 
D'autre part, en co qui concerne l'avoine, en juin 
il n'y aura plus do stocks que pôur trois jours 
mais U est vrai que les récoltes seront faites en 
juin et arriveront à temps, jo l'espère. 

M. Viollette ajoute que sur 31.000 tonnes d'es-
sence importées, le grand quartier général en exige 
20.000. Il reste 2.000 torîhes au lieu de 15.000 pour 
la population civile. (Mouvements divers). M. .Viol-
lette indique que son administration n'était pas 
assez nombreuse pour faire face à sa besogne acca-
blante. 

Il provoque une certaine émotion surtout quand 
il dénonce avec énergie la mauvaise répartition 
des charbons. On arrive à ce résultat paradoxal 
que le charbon disparaît. Plus on produit du char-
bon, plus les importaSIons augmentent, moins il y 
a de charbon. (Exclamations). 

Le ministre lit une lettre d'un Industriel se plai-
gnant de cet état do choses, puis il cite le «as d'une 
licence de charbon qui est passée par une série de 
six intermédiaires qui ont prélevé chacun des béné-
fices tels que la marchandise payée 180 francs, a 
été vendue 3S0 francs à un marchand qui, lui, n'a 
pu avoir aucun bénéfice. 

M. Charles Benoist. — Avez-vous poursuivi ? 
M. Viollette. — Oui, parfaitement. Le Parquet 

est saisi. (Applaudissements). 11 faut quo xet état 
de choses cesse. Des instructions précises prévoient 
nue les licences seront réservées aux commerçants. 
Le projet que j'ai déposé prévoit les sanctions pé-
nales de un à quatre mois de prison. 

M. Peyroux. — Ce n'est pas assez. 
M. Chartes Bernard. — Il faut pendre les cou-

pables. 
M. Boulsson, — Qui donnait les licences Jus-

qu'ici ? 
M. Viollette. — On les donnait à bureau ouvert 

â l'administration des transports maritimes. 
Le ministre s'explique sur la situation des 

importations; 
Pour les voyages au long cours, pour tin besoin 

do 1.525.000 tonnes, il y a déficit de 815.000 tonnes. 
Pour le cabotage, pour des besoins do 74.000 tonnes, 
11 y a déficit de 3C.00O tonnes. 

Je veux dire la vérité toute entière. Il y avait 
contradiction entra, l'optimisme presque Infini du 
public et une réalité dont il était loin <1J. se douter. 
Je n'avais pas le Parlement pour lui"parler. La 
presse m'a rendu de grands services, mais, parfois, 

elle a pris des intentions pour des décisions. (Mou-
vements divers). Ma politique doit être une politi-
que de restriction.. Il n'y a pas do volonté humaine 
qui puisse, eu trois mois, faire pousser du blé, 
élever du bétail. 

La1 ministre expose les principes de sa politique : 
1° Les taxations no sont opérantes que si eUes por-
tent sur la production et la vente; 2<> Seule la libre 
concurrence peut empêcher l'augmentation du prix 
des denrées: 3° Les cartes ne sont possibles que 
lorsque les besoins sont à peu prés les mêmes Pour 
tous les consommateurs; 40 La répartition des den-
rées doit se faire sous la surveillance du gouverne-
ment. 

Le ministre rappelle les mesures qu'il a prises 
pour assurer la fabrication du pain avec les succé-
danés du blé. Pour empêcher la consommation du 
pain frais, plus do 500 contraventions ont été dres-
sées à Paris. Le ministre ajoute qu'il a obtenu do 
l'autorité militaire la surveillance des boulangeries 
par des officiers. 

Le ministre, reprenant son discours, indique quo 
les déclarations des céréales ont donné les résul-
tats suivants : Quantités existantes : 10.804.000 quin-
taux; quantités réservées pour la consommation 
familiale, 5.C5S.000 quintaux. Le chiffre donné par 
les préfets n'est donc pas loin de la réalité parce 
quo les stocks Invisibles, assez importants, ne sont 
nas évaluables à plus d'un tiers du stock total. 
D'aube. part, il est assez difficile, malheureuse-
ment; dé répartir également ces stocks. 

Le. ministre s'explique sur la question do la 
mouture. 

M. Cluysen. — Utilisez le riz. 
M. Viollette. — J'en forai venir d'Indo-Chine. 
Revenant à la question, lo ministre explique le 

fonctionnement du contingentement des boulan-
geries qui n'est qu'une première étape, mais un 
rationnement de cette nature no peut donner do 
rendement utile qu'au début d'une récolte. Dans 
une période d'abondance, afin do ne pas indiquer 
de faire disparaître les stocks, les farines des bis-
cuiteries ont permis de sauver la situation dans 
deux départements. D'autro part, lo gouvernement 
se préoccupe d'intensifier les importations. Les 
achats sont prévus pour les besoins jusqu'en août. 

L'approvisionnement dépend-donc uniquement du 
fret. La priorité de transport est donnée aux cé-
réales. Les Importations ne cessent d'augmenter : 
112.000 tonnes en Janvier; 140.000 en février; 141.000 
en mars; 135.000 pour les vingt-quatre premiers 
jours de mai. 

Pour la campagne prochaine, ma politique du 
pain sera basée sur la déclaration qui devra être 
faite en temps utile. La non-déclaration compor-
tera une sanction. Le prix du bié sera fixé ne va-
rletur pour toute l'année, sauf une prime pour 
dessicatlon à partir do mai. Les douanes intérieu-
res seront rigoureusement interdites, mais le blé ne 
pourra circuler qu'avec un certificat des préfets. 
La récolte prochaine, déduction faite des semen-
ces, pourra donner 36.000.000 quintaux, certaines 
régtons s'étant relevées. Cela représente six mois. 
Nous aurons la valeur do deux mois en succéda-
nés. Les derniers mois seront assurés par les Im-
portations. 

Pour assurer l'alimentation du bétail. Je me 
suis rendu acquéreur de la totalité de la récolte 
d'arachides de l'Afrique Occidentale. Les négo-
ciants de Bordeaux et Marseille recevront l'huile 
de palme et d'arachides à la condition de vendre 
les tourteaux et savons aux prix fixés par moi. 
(Applaudissements). 

M. Bluyson. — Il y en a aussi en Indo-Chine. 
M. Viollette. — Tout le fret d'Extrême-Orient 

est réservé pour lo riz. 
La carte de sucre indique qu'il y a 2.310.400 con-

sommateurs. Or, en divisant les quantités do 
viande vendues en ce moment par ce nombre de 
consommateurs, on obtient 82 grammes par per-
sonne. C'est une quantité absolument insuffisante. 
En outre,, l'emploi de la carte exigerait un con-
trôle impossible, ainsi que des distributions entre 
les enfanàp les malades, les travailleurs et les 
oisifs. 

D'après l'exemple même des étrangers, M n'y a 
que deux systèmes : la carte comme en Allema-
gne, qui donne lieu à des difficultés et à des pro-
testations nombreuses et le système des jours sans 
viande, dont le seul inconvénient est une suren-
chère de la part d'une partie de la population 
qui n'agit pas comme elle devrait le faire dans 
l'Intérêt général. J'avais une autre opinion du 
sang-froid de la population parisienne, dit le mi-
nistre, en soulevant à la fois des applaudissements 
et des protestations de la Chambre. 

U faut donc enrayer la spéculation. Des mesu-
res sévères vont être prises, sinon ce serait l'ali-
mentation de l'armée qui serait menacée, puis 
celle de la population entière. 

Le ministre donne ensuite quelques, explications 
sur le beurre, les fromages et les sucres. U an-
nonce qu'un supplément de 300 grammes de su-
cre par mois sera accordé pour les confitures. 
En juillet une quantité assez importante do sac-
charine sera mise sur le marché. 

M. Viollette arrête son exposé en réservant 
la question du charbsn pour une autre'séance. 

La séance est levée à 6 h. 45 et renvoyée 
à demain, 2 heures et demie. 
— 1—— 

M COMBAT BAÏAL DflBS L'ADRIATIQUE 

Iss Rescapés du « Boutefeu » 

Toulon. 24 Mai. 
Nous avons pu rejoindre, hier, un des qua-

rante-quatre marins rescapés du contre-torpil-
leur d'escadre Boutefeu, coulé dans l'Adriati-
que, le 15 du courant, au cours du combat 
naval que diverses unités alliées livrèrent à 
des croiseurs autrichiens. Voici le récit qu'il 
nous a fait de la perte de son bâtiment : 

Nous pourchassions l'ennemi en fuite vers Cattaro. 
Notre jo,e était immense. Pensez-donc, après tant 
de mois de recherches ci de chasses pénibles, nous 
voyons, enfin, l'ennemi face à face. Nous frémis-
sions d'enthousiasme. 

Les canons de part et d'autre crachaient la mort, 
quand l'ordre survint de nous porter au secours 
d'un des nôtres, sérieusement touché. C'est en 
accomplissant cet acte d'humanité quo notre bateau 
sauta sur une mine. Ce n'était pas avoir de chance, 
vraiment 1 

L'évacuation se fit avec calme et sang-froid. Douze 
des nôtres avaient, hélas ! trouvés une mort glo-
rieuse. D'autres, blessés, sont actuellement admira-
blement soignés dans un hôpital à Brindisi. C'est 
tout I car Je me garderai de faire l'éloge de mes 
camarades et de mes chefs. Ce soin, nous le laissons 
à ceux qui nous ont vus à l'œuvre. 

Nous apprîmes plus tard, par nos camarades, que 
deux croiseurs ennemis avaient été sérieusement 
avariés. Ont-ils pu rejoindro leur base ? Je ne le 
crois pas. Nous prendrons notre revanche, allez I 

Sur ces mots, ce héros, simple et modeste, 
nous dit au revoir, car le train va partir et il 
a hâte d'embrasser les « vieux » qui, là-bas, 
au pays du varech, 6ur les sombres côtes de 
l'Armorlque, attendent le retour du « gas » 
bien-aimé. — R. 

dans les AeoiÉnts mimm à l'Ecole 
Nimes, 24 Mal. 

La Cour d'appel de Nimes a rendu, hier, 
son arrêt dans l'action intentée par la fa-
mille de la jeune Madeleine Thomas, âgée da 
6 ans, élève de l'école primaire supérieure 
de Bessèges ,qui s'est fracturé le bras droit 
à la suite d'une chute dans la cour de 
l'école. 

Considérant que la cour de l'école est trop 
étroite pour les 120 enfants qui s'y amusent 
et que la surveillance n'était exercée ce jour-
là que par une institutrice suppléante, la 
Cour d'appel a décidé que l'Etat doit être 
tenu pour responsable de l'accident et l'a 
condamné à verser à la victime un capital de 
2.500 francs, transformé en un titre de rente 
française de 106 francs. 

Cette interprétation de la loi aura un cer-
tain retentissement dans le monde pédago-
gique et crée un intéressant précédent en ce 
qui concerne la sécurité des enfants à l'école. 

Boucheries départementales 
Voici le prix de vente au détail des viandes 

débitées dans les boucheries départementales 
à partir d'aujourd'hui : 

BŒUF. — Bas morceaux, le kilo, 2 fr. 30; bavette 
et chapelet, 2 fr. 75; daube coupée, 2 fr. 90; gali-
nette, 3 fr. 80; poupe ordinaire. 3 fr. 40; entrecôte, 
4 fr. 25; culotte sans os, 4 fr. 10; bifteack ordinaire, 
4 fr. 00; bifteack du cœur, 5 fr. 20; aloyau, 5 fr.; 
filet entier, 5 fr.; filet au détail, 5 fr, 80. 

MOUTON. — Bas morceaux, le kilo, 2 fr. 60; 
épaule entière, 8 fr. 70; épaule au détail, 4 fr. 10; 
côtelettes, 4 fr. 60; gigot entier, 4 fr.; gigot en 
tranches, 4 fr. 60. 

VEAU. — Bas morceaux, le kilo, 1 fr. 90: épaule 
avec os 3 fr. 70; côtelettes, 3 fr. 70; rognonade et 
cœur, 4 fr.; veau sans os, 4 fr. 40; émincés, 5 fr. 20. 

AGNEAU. — Bas morceaux, le kilo, 2 fr. 70; 
épaule, S fr. 30; gigot et rognonade, 3 fr. 80; côte-
lettes, 4 fr. 40; fressure, 2 fr. 70. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, matinée, 

Manon, avec Mlle Brunlet, da l'Opéra-Comiquo, lo 
ténor Angel, le baryton Castrix et la basse Audi-
ger Lundi Faust, avec M. Boulogne, de l'Opéra, 
pour la première fois dans Méphlstophéite ; Mlle 
Brunlet. MM. Angel, Castrix, etc. Location, 16, rue 
Cannebière. 

GYMNASE. — A 8 h. 30, première de l'Inénarra-
ble vaudeville, Coralie et Cle, avec Mlle Camille 
Dubreull, de l'Athénée; Mlles Ricard et Dervys, 
MM. F. Barré, du Théâtre Réjarie; DervaJ, Dar-
lys et l'extraordinaire comique Saint-Léon. Loca-
tion ouverte. 

VARIETES. — A 8 h. 30, le gros, succès La Belle 
ie Nevi-ïorK, qui ne sera plus donné que trois 

Jours. Mardi, première de Miss Brldget, avec 
Augé, M. Simon-Girard et l'exquise artiste des 
Folies-Bergère, Mlle Reynold. Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, les Amallna; 
débuts des Sœurs Aliatar. etc. 

CHATEÏ.ET-THEATRÉ. — Ce soir;, relâche. 
CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, ouverture 

des jardins avec Dalbret. Matinée .a 2 h. 30; soi-
rée, à 9 heures. Lundi matinée. 

TRIANON-CINEMA (CO, r. de la Darse). — DANS 
LE GOUFFRE, matinée et soirée. Entrée, 0 fr. 75. 

—-

Notules Marseillaises 

ne excellente Décision 
Les spéculateurs traversent une crise. 

Après avoir, durant des mois, fixé les prix 
suivant leur gré, commandé le marché à leur 
guise, ils, se heurtent enfin à une volonté 
nouvelle de ne plus les laisser réaliser des 
bénéfices scandaleux. On en a poursuivi quel-
ques-uns, et chaque jour, met au tableau des 
noms nouveaux. 

On vient d'adopter, en outre, une mesure 
qui — corollaire des poursuites — aura sans 
cloute des résultats que les consommateurs 
apprécieront. Quand on a constaté l'existence 
de stocks qui tombent, par leur importance, 
sous le coup de la loi du 20 avril 1016, on 
les réquisitionne pour les livrer à la consom-
mation. C'est ce qui vient de se produire pour 
les accaparements d'huile et de riz que l'on 
vient de découvrir. Cette mesure est excel-
lente, d'abord parce qu'elle supprime par 
avance les bénéfices du mercanti poursuivi, 
ensuite parce que l'apparition du stock sur le 
marché peut avoir une influence sur les prix. 

Applaudissons donc, sans plus tarder, à 
l'initiative qui vient d'être prise et formulons 
le vœu qu'elle ne s'arrête pas à un premier 
essai. 

La Température 
Ciel clair, un peu nuageux, hier, à Marseille. Le 

thermomètre marquait : à 7 heures du matin, 
16 degrés; à 1 heure de l'après-midi, 21 degrés S 
et à 7 heures du soir. 20 degrés 2. Minimum, 16 de-
grés; maximum, 24 degrés 8. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 766 "/" 8. 
767 ■/* 1 et 7G7 T 1. Un vent modéré du Sud-Est, 
puis du Sud-Ouest a régné toute la Journée. 

Nous apprenons la mort glorieuse de notre 
jeune concitoyen, M. Marcel Martin, fils du dis-
tingué inspecteur divisionnaire du Travail, qui 
vient de tomber face à l'ennemi au cours d'un 
des récents combats. 

Nous prions M. Martin, de croire à notre sym-
pathie attristée et d'agréer nos condoléances 
émuès. _ 

Cnieco d'Epargne des Bouchcs-du-Rhône. — En 
raison des fêtes de la Pentecôte, la Caisse d'Epar-
gne de Marseille restera fermée dimanche et lundi. 

A partir de lundi 28 mai, lo général Pelllard, 
gouverneur de Marseille, recevra tous les jours, 
à l'exclusion du dimanche, de 9 heures à 11 heu-
res, à son bureau du boulevard du Muy, les per-
sonnes qui auraient à l'entretenir. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, le 
Conseil de guerre de la 15° région, sous la prési-
dence de M. le lieutenant-colonel Kervella, a rendu 
les jugements suivants : 

S..., 114' d'infanterie tentative dé* meurtre, a tiré 
quatre coups de revolver sur sa femme, 4 ans de 
prison avec sursis. 

A..., 163' d'infanterie, relus d'obéissance et des-
truction d'effets militaires, 5 ans de travaux pu-
blics. 

S..., 71" bataillon sénégalais, vols qualifiés, 5 ans 
de détention, dégradation militaire et 20 ans d'in-
terdiction do séjour. 

M..., 26" bataillon sénégalais, voies de fait envers 
supérieurs, 5 ans de travaux publics. 

Nous apprenons le décès de Mme Achard, belle-
mère de notre ami M. Galabert, commissaire de 
police. Les obsèques ont eu lieu dans la plus stricte 
Intimité. 

Nous lui adressons, ainsi qu'à sa famille, nos 
bien sincères condoléances. 

Le trafio des mercantls. — De tout temps on a 
essayé d'éliminer des navires qui font escale à 
Marseille, les mercantls étrangers qui vont à bord 
effectuer des ventes d'objets divers. On y réussit 
malaisément. Cependant, la police spéciale fait 
de louables efforts et, hier encore, elle a dressé 
plusieurs contraventions. Ce n'est pas suffisant. 
Une sanction plus sérieuse s'impose car le danger 
que présentent les visites do ces étrangers à bord 
des navires est plus sérieux qu'il n'était autrefois. 

Legs Viton. — Le maire de Marseille donne avis 
que la répartition du prix annuel de 500 francs, 
fondé par feu Pierre-J.-B. Viton, en faveur d'une 
jeune fille de Marseille appartenant à une famille 
de la Société de Bienfaisance des portefaix, qui 
aura été reconnue la plus vertueuse, laborieuse, la 
plus méritante parmi les familles indigentes, aura 
lieu prochainement à l'Hôtel de Ville. 

Les demandes seront reçues à partir de ce jour 
jusqu'au 30 juin prochain inclusivement, et de-
vront être accompagnées d'un certificat émanant 
officiellement de la Société de Bienfaisance des 
portefaix. 

Pour toux renseignements, s'adresser au bureau 
des Beaux-Arts, 7, rue de la Prison, au 3a étage. 

«w Le maire de Marseille donne avis que la 
répartition du prix annuel de 500 francs, fondé 
par feu J.-B. Viton, en faveur du paysan de la 
commune de Marseille qui aura le plus prospéré 
dans sa profession, aura lieu prochainement à 
l'Hôtel de Ville. 

Les demandes seront reçues à partir de ce jour 
Jusqu'au 30 juin prochain inclusivement. 

POUT tous renseignements s'adresser au bureau 
des Beaux-Arts, 7, rue de la prison, au 3° étage. 

■■La hauto paie. — Le ministre de la Guerre, con-
sulté sur la date à partir de laquelle devraient 
être mises en vigueur les dispositions du décret 
du 18 mai 1917, relatives à l'attribution de hautes 
paies de guerre et. d'indemnités de combat a fait 
connaître quo cette date était celle du 1" avril 
1917. 

Le Brésil va entrer dans le conflit aux côtés des 
Alliés et or. 110 pouvait attendre moins de la grande 
République sud-américaine. En l'honneur de cet 
événement, la Bourse, la Marine, les torpilleurs 
Japonais, amarrés au quai des Belges, avaient 
arboré, hier, le pavillon brésilien. 

Académie do Marseille. — Dans sa séance d'hier, 
l'Académie, adoptant les conclusions d'un rap-
port de M. Rampai, a attribué la dot Zafiropoulo 
(1.200 fr.) à une jeune ouvrière orpheline de notre 
ville, MUe Fernande Gantier. Elle a élu ensuite 
au titre de membre correspondant, MM. Emile 
Fahre, administrateur do la Comédle-ïrançaieio 
et Léonce Joleaud, docteur ès-sciences. M. F. Ser-
vian, membre de la classe des Beaux-Arts, a 
donné lecture d'une très intéressante et très do-
cumentés étude sur l'école artistique d'art décora-
tif de Munich. L'Académie a reçu en hommage : 
1" Sur la Montagne, poème de M. Hippolyte Si-
van ; 2° Les ojflciers généraux bas-alpins de noo 
jusqu'à nos jours, par M. Martial Sicard, maire 
de i'orcalquier. 

Mardi dernier a été célébré, dans l'intimité, le 
mariago de Mlle Franchie Payan, avec M. Joseph 
Malcnl'ant, commandant du Pey-Eerland, à Nou-
méa, actuellement mobUisé. Mlle Francine Payan 
est la fille da notre ami J.-J. Payan, l'ex-secrétaire 
à Marseille du regretté président de.la Chambre, 
M. Henri. Brisson. Nous adressons nos meilleurs 
vœux aux nouveaux époux. 

Chemins do fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 25 et 26 du courant : 

MarseiEe-Arenc, 1" catégorie, du no 23.655 au 
n" 29.012 ; 2» catégorie, du n° 130.111 au n° 131.689. 

Marsellle-Saint-Charles, direction do Vintimllle, 
1" catégorie, du n» A 101.441 au n° A 101.445. Au-
tres destinations, l'o catégorie, du n° 104.951 au 
n° 105.100 ; 20 catégorie, du no C9.733 au n° 70.718. 
' Marseille-Prado, marchandises de quais, i" caté-
gorie, du n" 49.196 au n" 49.321; 2" catégorie, d'u 
n" 31.590 au n° 32.025; marchandises de grues : 2° 
Catégorie, du no 4.068 au n° 4.1G3. 

Mar.selUe-Prado-Vieux-Plart : 1" catégorie, du 
no 14.2S-2 au n» 14.440; 2o catégorie, du no 9.101 au 
no 9.270. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. — 
Le Jury d'expropriation des quartiers de der-
rière la Bourse, réuni hier au Palais de Justice, 
a accordé à M. Bovet, propriétaire de l'immeuble 
rus Pavé-d'Amour, 18,. la somme de 330.000 fr. 
Mo Estier, plaidait pour ie demandeur. Quant aux 
intérêts do la ville de Marseille, ils étaient' défen-
dus à la barre par Mo Bally. 

1 Manon » et < Faust » à l'Opéra de la Plage. — 
Deux splcndldes représentations seront données 
pour les fêtes de la Pentecôte. Dimanche, en ma-
tinée, « Manon », avec Mlle Brunlet ; le ténor 
Angel, lo baryton Castrix et la basse Audlger. 
Lundi, en matinée, « Faust », avec M. Boulogne, 
entouré par Mlle Brunlet et par MM. Angel et 
Castrix. 

«joie do probiié. — Mlle Elisa Moutin, contre-
maîtresse à la Société des Munitions do Menpenti 
a trouvé hier un portefeuille contenant une som-
me importante, sur le tramway Castellane-Gare. 
Elle s'est empressée de le remettre à la receveuse. 
Nos félicitations. ' 

Les fêtes de Pentecôte et le P.-L.-M. — A l'oc-
casion des fêtes de la Pentecôte, la Compagnie 
P.-L.-M. mettra en marche les trains supplémen-
taires ci-après, entre Marseille et Toulon : 

Le samedi 26 mai : Départ de Marseille, à 
19 h. 14, arrivée à Toulon à 21 h. 23. Arrêt dans 
toutes les gares et stations. 

Le ûimanene 27 mai : Départ de Marseille S 
19 h. 14, arrivée à Toulon à 21 h. 23. Arrêt dans 
toutes les gares et stations. ■ 

Lo lundi 28 mai : Départ de Toulon à 19 h. 35,., 
arrivée à Marseille à 21 h. 42. Arrêt dans toutes 
les gares jusqu'à Aubagne, a Saint-Marcel et à 
la Blancarde; ^ _ 

Un noyo à Morglou. — Dans l'anse de Morgion, 
avant-hier iloir, des pêcheurs retiraient de lai 
mer un cadavre quo l'on croit être celui d uni 
navigateur. Le défunt était seulement vêtu d un 
tricot et d'un pantalon. Le corps Paraît avo r 
séjourné longtemps dans l'eau. Il a été transport* 
à la Morgue. ■ ; 

La servante avait pris le portefouille. — Lî 
22 mai. Mme Laghens, qui gère une pension bour-< 
geoise, TÙe Rouvière, 7, constatait la disparition 
d'un portefeuille contenant 1-120 francs quelle 
avait caché dans une armoire fermée à clef. Eue 
fouUla aussitôt ses servantes et trouva sur lune 
d'elles, Delrieu Armande, 28 ans, une clef qui ou-
vrait l'armoire. Cette bonne avoua avoir volé la 
portefeuille qu'elle avait caché dans la cave, ou 
il fut Tetrouvé intact. Delrieu Armande été ajw 
rêtée lo lendsmain et écrouée. 

Ces voleurs avalent tiré sur les agents, — Dans,. 
la nuit du 15 mal dernier, rue Marie-Joseph, des 
agents surprenaient plusieurs individus suspects 
prés d'un énorme ballot de cuir. Ces individus 
tirèrent de multiples coups de revolver sur lea 
agents qui ripostèrent. Les bandits réussirent à' 
s'échapper. Ils avalent volé pour 25.000 francs de> 
cuir dans un hangar des Docks, au Cap Plnèdev 
Les recherches actives de la Sûreté ont perml* 
d'arrêter quatre de ces malfaiteurs. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — 'Aux agriculteurs. — Lo service 

central de la production des pommes de terre et 
des légumes secs ayant assuré au département une 
certaine quantité d'haricots de semence de la va-> 
riété « blanc rond de Pamiers » les agriculteurs 
qui désireraient s'en procurer peuvent se lairei 
inscrire à la mairie. Ces haricots sont cédés au 
prix de 195 fr. les cent kilos logés, sur vagon gare 
Marseille. 

Le sucre. — Demain samedi, dans la matinée, lai 
distribution du sucre cristallisé do mai et de juin 
sera faite à partir do 8 heures au poste des sa-
peurs-pompiers aux commerçants qui en ont fait 
la demande. 

Rcguisltion des laines. — Le maire Informe les 
intéressés que les laines réquisitionnées seront re-
çues en gare d'Àubagne, le 29 mai, à 6 heures 30 
du matin. 

Les escrocs. — Mardi dernier, dans l'après-midi, 
deux militaires se disant convalescents se sont pré-
sentés à l'usine Peyroux et Cie, pour y faire tirer 
en tombola deux douilles de 77 aUemandes, gravées 
aux insignes anglo-français. La direction de l'usine 
en présence de ces deux pseudo-défenseurs de la 
Patrie, s'est mise immédiatement à leur entière 
disposition et a fait circuler dans l'usine une liste, 
recueillant ainsi parmi tout le personnel la 6omme 
de 15 fr. 50 qui ont été versés à nos deux conva-
lescents. ^ 

Une somme à peu près égale avait été recueillie 
par eux, dans notre ville de sorte que sur 125 nu-
méros, très peu restaient à couvrir. Le tirage de-
vait avoir lieu dans un bar quelconque lo soir 
même. Mais si au rendez-vous les dupes furent en 
nombre, par contre on ne vit point trace des au-
dacieux filous. Pour l'avenir, le public fera bien 
de se mettre en garde contre les solliciteurs incon-
nus qui voudraient exploiter malhonnêtement soit 
leur charité ou leur reconnaissance et de signaler 
à la police ces indignes escrocs. 

A!X, — Nécrologie. — Notre jeune concitoyen 
Charles Thomas, de la classa 17, soldat au 23" co-
lonial, vient do décéder à la suite de ses bles. 
sures, à l'hôpital de Compiègne. Nos sincères con-
doléances à la famille éplorée. 

Vol. — Les nommées Z..., doux sœurs, se ren-
daient, avant-hier, dans une mercerie de la rue 
Thiers, et demandaient à acheter divers objets 
pour une première communiante. Tandis que l'une 
d'elles occupait l'attention de la commise, l'autre 
substituait prestement deux cols et un mouchoir 
brodé représentant ensemble une valeur d'environ 
20 francs. Après le départ des deux indélicates 
clfentcs, je larcin fut découvert et la police, pré-: 

venue, fut assez heureuse pour mettre rapidement' 
la main sur les voleuses et sur le produit de 
leur méfait. Les femmes Z... seront ultérieurement 
poursuivies. 

Brame du Revolver ei du Couteau 
aux Vieux Quartiers 

Un mort, un blessé. Trois arrestations 
Des coups de feu suivis de cris de douleur, 

retentissaient hier soir, vers 10 heures, rue 
de l'Araignée. De» agents accourus trouvaient 
étendu le navigateur sénégalais Abdoulaye-
Diaje, dit Amadi, 24 ans, habitant rue Vi< 
vaux, 10. Il avait été tué net d'une balle atr 
cœur. Son corps a été transporté au déposé 
toire. Ils arrêtaient en même temps un au» 
tre navigateur nègre, Amady Fourné, 22 ans» 
qui s'enfuyait. 

Au même moment d'autres agents rele-
vaient, rue Vivaux, un troisième nègre, 
Abdou Udiage, 19 ans, blessé d'un terrible 
coup de couteau à la poitrine et qui fut 
transporté mourant à l'Hôtel-Dieu. 

Une rixe s'était produite rue Caisserie, où 
nègres et blancs s'étaient battus. Des deux 
côtés il y avait des nègres, dont la plupart se : 
sont enfuis en se poursuivant à coups de re-> 
volver et de couteau. Deux autres" aireste* 
tions furent opérées à minuit. 

L'enquête se poursuit. — E. L. 

Journée de l'Armée d'Afrique 
eî des îreupes coloniales 

Le gouvernement a autorisé pour le dimanche 
10 juin prochain une journée nationale dite de-
« l'Armée d'Afrique et des Troupes Coloniales ». 
Cette manifestation de solidarité a pour but de 
venir en aide aUx mères, aux veuves, et aux en-
fants des sujets et protégés français qui sont glo-
rieusement tombés pour la Mère-Patrie, après 
avoir affirmé leur courage et leur héroïsme sur la 
Marne, 1'Yser, en Picardie, en Artois, on Cham-
pagne, à Verdun, à Douaumont, à Vaux, sur lai 
Somme et sur l'Aisne. 

Cette journée comportera un seul modèle d'insi-
gnes en carton illustrés de vignettes représentant 
les différents types militaires de l'armée d'Afrique 
et de nos troupes coloniales. L'insigne sera remis 
au public pour un versement minimum de 0 tr. 10, 
A partir de 0 fr. 60 et jusqu'à 0 fr. 95, les ven-'i 
deusss remettront, avec l'insigne, un billet de tom-; 

bola détaché d'un carnet à souche; pour deux; 

francs elles remettront deux billets, pour trois 
francs six billets, etc. 

Les lots déposés dès maintenant au Crédit Fon-
cier, qui procédera au tirage, ont été offerts par, 
la Banque de France et les principales banques du 
pays. Ces lots consistent en bons de la Défense 
Nationale et comprennent : un gros lot représen-
tant 5.000 fr. de rente; deux lots représentant cha-
cun 1.000 fr. de rente; dix lots représentant 100 fr.-
de rente; vingt lots représentant 50 tr. de rente; 
quarante lots représentant 25 fr. de rente et mille 
lots représentant 5 fr. de rente. 

———^ 

Morts an champ à'Iionnenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse^ 

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms' 

De M. Fortuné-Emile Pons, décoré de la 
Croix de guerre, tué à l'ennemi le 23 avril, 
à l'âge de 26 ans. 

De M. Marcel Martin, engagé volontaire, tué 
à l'ennemi. 

De M. Paul Pélissier, médecin auxiliaire 
au l'r tirailleurs, mort au service de la Pa< 
trie, le 20 avril 1917. 

De M. Henri Rohart, brancardier régimen* 
taire, mort pour la France le 20 mai 1917,1 
à l'âge de 33 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'afflictioni 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

O&sèques de ferayes 
Les obsèques dos soldats Begange Dydar, d« 

371" d'infanterie, et Bandhar Tahar, du 3o tirail-
leurs algériens, ont eu lieu hier à l'hôpital mi-
11 ta Ire. 

Le général gouverneur était représenté par ua 
officier et un piquet en armes rendait les honneurs 

Les corbillards portaient l'écbarpe tricolore ainsi 
quo la couronne d'Immortelles offerte par la Pitié 
Suprême à tous les militaires morts pour la Patrie, 

COMMUMICATIONS \ ' 
Médaillés de 1870-1871 et décorés de guerre — 

Dimanche, à 10 heures du matin, conseil, boule-
vard Chave, 30 b; cotisations; distribution de do-
cuments do la Ligue Souvenezvous. 

Amicale des originaires des départements enva-
his. — Lundi do Pentecôte, visite aux orphelins da 
Ja guerre, avec la Société « La Famille » Ker-
messe enfantine, à 3 heures, i la Pomme Bensel-
gnements au siège. 

Travailleurs de l'Etat. — Les délégués des Syn-
dicats des allumettiers et tabacs sont priés da 
passer à la Bourse, ce soir, à 6 h. 30, pour une 
affaire qui les concerne. 

Théâtres et cinémas. — Les contrôleurs et fful-
chetiers do théâtres et cinémas sont priés d'aesis-

I îm, à„.a '6nnLon aul aura J?eu le <Umanche 27 du I courant, a 9 heures du matin, Bourse du TravalU 
|_saile 9, RenoTirèUement du>u$ea«, , "«<«««»-
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LA GUEBBE" El ORIENT 

Goraiiiipé français 
Paris, 24 Mai. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 23 mai. 
Oar.onp.ado iritermiltenie sur le front serbe. 
Cens ia région do KatSji-Barimah et de 

Skra-di-Legen, échange de grenades ou de 
torpilles. 

JSIF le Front français 

Paris, 25 Mai, 2 h. 30. 
L'importance se confirme des nouveaux 

succès*, que nous ont valus sur l'éperon de 
Craonne les dernières opérations. Le système 
des coups de boutoir brefs et espacés, tactique 
qui n'exige pas du commandement français 
l'emploi d'effectifs considérables, cause à l'ad-
versaire une usure constante des siens. r>ous 
dominons maintenant toute la vallée de 1 Ai-
lette et notre position du chemin des Dames 
s'en trouve sérieusement consolidée. Ainsi, 
nous élargissons nos vues et augmentons le 
îhamp d'action de notre artillerie dans la 
région du Laonnois. 

D'autre part, la perte gênante de points 
4'appui importants oblige l'ennemi à des con-
tre-attaques onéreuses. C'est ainsi que les Al-
lemands ont encore renouvelé, dans la soirée 
dTner, leurs retours offensifs sur les posi-
tions nouvellement conquises, mais sans plus 
de succès. Tout le terrain gagné a été in-
tégralement maintenu. 

L'importance des effectifs engages dans les 
actions de ces deux demi ers jours est révé-
lée par le fait que les prisonniers faits ap-
partient à six régiment de quatre divisions 
différentes. Enfin, le chiffre des prisonniers 
capturés depuis le 1" mal dépasse huit mille 
six cents. C'est un résultat très appréciable. 

Sur le front anglais, l'accalmie se prolonge, 
mais nos alliés sauront mettre à profit ce 
répit en vue de la préparation de nouvelles 
actions offensives heureuses. 

L'hostilité du peuple coîstrs Es roi 
^ Londres, 24 Mal. 
' On mande de Salonique le 23 mai : 

Deux cent soixante-douze sous-officiers et 
soldats de la garnison d'Athènes sont arri-
vés à Salonique dans le but do servir dans 
l'armée de la défense nationale. 

Selon leurs déclarations, l'hostilité du peu-
ple et de l'armée contre Constantin atteint 
son point culminant et un soulèvement se se-
rait déjà produit, si les chefs des unités pro-
allemandes n'avaient pas terrorisé leurs su-
bordonnés. 

ie Puise henusr tis Roumanie 
Brand-Croii h Légion d'tionneor 

Jassy, 19 Mai. 
luetdHèe dans la transmission) 

Dans une audience que lui ont accordée le 
roi et le prince héritier Carol, le ministre 0j2£rance a annoncé au souverain que le gou-
vernement de la République française con-
férait au prince Carol le grand cordon de la 
Légion d'honneur, puis il a ajouté que le 
couvarnement de la République tenait à mar-
quer que la France n'ignorait pis le rôle ac-
tif et utile joué par Son Altesse royale de-
puis le début de la guerre tant sur le front 
des armées que dans l'intérieur du pays. 

Le prince Carol en effet, tout entier à ses 
devoirs patriotiques et démocratiques, a donné 
la mesure de son affection profonde et de 
son dévouement éclairé pour le vaillant peu-
ple roumain dont les malheurs n'ont abattu 
ni le courage ni la confiance. Le prince Carol 
est très souvent resté plusieurs jours au mi-
lieu des troupes faisant l'admiration de tous 
par son sang-froid, s'intéressant à tous les 
détails et montrant des connaissances tech-
niques très étendues. 

Le prince Carol lorsqu'il rentra de se der-
nière inspection a exprimé sa satisfaction 
de l'état moral des troupes. Nous avons, a-t-
ili dit, une armée sur laquelle le pays peut 
s'appuyer avec une entière confiance. . 

La Déclaration de Guerre 
de la fliiae à l'Allemagne 

New-York, 24 MaL 
On mande de Pékin que le président de la 

République chinoise a publié un décret con-
gédiant le premier ministre ïuan Tchi lui. 

On estime que cette mesure mettra fin à 
l'impasse parlementaire et rendra possible 
la déclaration de guerre de la Chine contre 
l'Allemagne. 

New-York, 24 Mai. 
On mande de Pékin que le président, après 

avoir révoqué le premier miinstre Tuan Chi 
Jui, a confié à Wu Tin Fang la tache de for-cer le nouveau Cabinet. 

Carte de Viande 
Mesures sévères contre la spéculation, 

Paris, 24 Mai. 
Nous croyons savoir que l'entretien qu'ont 

eu ce soir MM. Ribot, Malvy, Viollette, avec 
une délégation des députes de. la région pari-
sienne et auquel assistaient le préfet de la 
Seine et le préfet de police, a porté sur l'exa-
men des résultats donnés par les deux jours 
sans viande, ainsi que sur certains cas de-.j 
spéculation qui se sont produits. 

Les mesures envisagées comporteraient 
l'institution, à très bref délai, de la carte de 
viande. 

Provisoirement, la taxe serait établie en 
vue d'empêcher tous les faits d'aceapare-
rrwnt ou de spéculation. Des sanctions sé-
vajPes seront d'ailleurs édictées, afin que la 
répartition entre les consommateurs soit as-
surée d'une manière équitable. 

Paris, 24 Mai. 
Les mandataires à la vente en gros aux 

Halles et aux a.battoirs de la Villette et de 
Vaugirard, ainsi que les facteurs et approvi-
sionneurs ont décidé, cet après-midi, de fixer 
des pTix maxima au-dessus desquels la viande 
ne pourra être vendue. 

Les prix qu'ils ont adoptés, comparés à 
ceux de gros, pratiqués hier, réalisent une 
baisse de 0 fr. 50 â 5 fr. 80 par kilogramme 
sur le bœuf ; de 0 fr. 40 sur le veau et de 
0 fr. 40 à 0 fr. 50 sur le mouton,. 

Le préfet de police recevra demain les re-
présentants du Syndicat de la boucherie de 
détail pour un abaissement de leurs prix de 
vente. 

Ufciustpg da !a Barde Royale anglaise 
à Paris 
\ Paris, 24 Mai. 

La recette de gala donné cet après-midi au 
Trocadero, par les musiciens de la Garde 
royale anglaise, au profit des villes reconqui-
ses par y armée britannique, a atteint le chif-
fre de loO.OOO francs. 

L'OFFENSIVE FRANCO-BRITANNIQUE 

4St 

Paris, 24 Mai. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler en dehors d'une 
lutte d'artillerie parfois violente dans 
les régions du Moulin de Vauclerc, 
du plateau de Californie et de Che-
vreux. 

i AVIATION. — Dans la nuit du 
&VVVWtVVVVWVVVVVVVVVvVVVVVVvVvV^ 

23 au 24 mai, nos avions de bom-
bardemsnt ont lancé deux mille 
deux cents kilogrammes de pro-
jectiles sur les gares de la région 
de Rethel, 
déclarés. 

eu d incendies se sont 
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Communique anglais • _ 
24 Mai, 19 heures 55. 

Une tentative de-raid ennemi a échoué 
ce matin vers Armentières, sous nos 
feux de mitrailleuses, qui ont fait subir 
des pertes aux assaillants. 

L'aviation a montré, hier, peu d'acti-
vité. Cinq appareils allemands ont été 
abattus en combats aériens, six autres 
contraints d'atterrir désemparés. Trois 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué belge 
Le Havre, 24 Mai. 

Pendant la nuit du 23 au 24 mai, une 
de nos patrouilles a combattu un© re-
connaissance adverse au sud de Dix-
mude. 

La jtîumée du 24 mai'a été marquée 
par les actions habituelles d'artillerie. 
Nous avons effectué des tirs de destruc-
tion sur les ouvrages ennemis aux en-
virons du château Gicogne. 

L'OFFENSIVE ITALIENNE 

La Victoire sur ie Carso 
Communiqué officie! 

Rome, 24 Mai. 
Lo commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : > 
Hier sur le Carso, après dix heures d'un 

bombardement très violent, les braves 
troupes de la troisième armée ont attaqué 
et enfoncé les fortes lignes de l'ennemi, de-
puis Castagnavizza iusqu'à la mer. 

Tandis qu'à l'aile gauche, au nord de 
Castagnavizza, noire infanterie, par des 
poussées énergiques, engageait fortement 
l'adversaire, le centre et idile droite ayant 
résolument surmonté les retranchements 
antérieurs ennemis, ont occupé, d'un bond, 
une partie de la zone située au sud de la 
route allant de Caslagnavizza à Boscomalo. 

Dépassant ensuite Boscomalo et Lucati, 
nos troupes se sont emparées de Jamiano 
et des hauteurs importantes et solidement 
organisées de la cote 92, un kilomètre à 
l'est de Pielra-Rossa, des cotes 77 et 58, de 
Bagni et de la cote 2t. 

D'abord surpris cl dérouté par notre atta-
que soudaine et impétueuse, l'adversaire 
a manifesté, vers le soir, une réaction vio-
lente avec des contre-attaques persistantes, 
appuyées par des bombardements d'une 
intensité exceptionnelle. 

U a été repoussé en subissant de gran-
des perles. 

Au cours de la journée, nous avons cap-
turé plus de neuf mille prisonniers, dont 
plus de trois cents officiers. 

De fortes escadrilles aériennes italiennes, 
composées de cent trente avions, dont un 
groupe d'hydravions de la marine royale, 
ont participé à la bataille, lançant sur les 
lignes ennemies dix tonnes de bombes et. 
mitraillant l'infanterie 'massée. 

Tous nos avions sont rentrés indemnes à 
leur camp. 

La puissante préparation d'artillerie a 
contribué efficacement aux succès de la 
tournée. 

Dix batteries anglaises, du modèle le plus 
récent, venues sur notre front, ont affirmé 
la coopération fraternelle de l'armée alliée. 

Le concours apporté par les batteries de 
notre brave marine a été également très 
important. 

Dans la zone de Gorilza, nos troupes 
ayant repoussé de fortes attaques enne-
mies, ont pris d'assaut un fortin sur les 
pentes nord-ouest de San-Marco, et, après 
des combats acharnés, nos troupes ont 
effectué de sensibles progrès dans la zone 
du mont Santo et du Vodicc. 

Signé : CADOBNA. 

Les défenses autrichiennes enlevées sur 
un front d© hrat kilomètres. — L'ac-

tion des hydravions et de l'ar-
tillerie anglaise. — Le butin. 

Rome, 24 Mai. 
L'agence Stefani public l'information sui-

vante : 
Pendant que l'ennemi s'efforçait, par une ré-

sistance acharnée, de nous contester pied a 
pied le terrain sur les hauteurs entre Go-
ritza et Plava et sur le Carso, notre nouveau 
coup de bélier a enfoncé ses défenses sur 
une étendue d'environ huit kilomètres, entre 
la mer et Roscomale, et les a entamés forte-
ment aux environs de Castagnavizza. 

On ne doit pas croire, cependant, que l'en-
nemi n'avait pas-pris de mesures de résis-
tance. Dix divisions, avec vingt et une bri-
gades et plus de cent bataillons (presque le 
quart des forces autrichiennes présentes nor-
malement sur le front italien), sont massées 
entre le Frigido et la mer Plus de cent mille ' 
fusils, des centaines da batteries de tout ca-
libre, des milliers de mitrailleuses sont ran-
gés sur lo Carso. 

La position défensive du terrain est non 
moins formidable. Presque partout il existe 
une triple ligne de tranchées protégées par 
des zones profondes de réseaux de fil de fer 
et de chevaux de frise ancrés au terrain. Dans 
les pivots de défense de la ligne, comme dans 
le saillant pris d'assaut de Lucati, les re-
tranchements formaient des enchevêtrements 
de labyrinthe où une adroite disposition de 
tous les éléments (appui tactique réciproque 
entre les différents secteurs, croisement de 
feux, etc.) permet la défense la plus tenace, 
la plus désespérée et la plus efficace. 

Cette position défensive est complétée par 
organisation patiente des tavernes situées à 
1 arrière, où sont placés l'artillerie et les mor-
tiers, où sont accumulés le matériel, les mu-
nitions et les vivres, et où sont mises les 
réserves dans des conditions • de sûreté re-
lative. 

La surprise a puissamment contribué au 
succès de l'action d'hier. L'ennemi s'atten-
dait a une longue préparation d'artillerie, 
et le bombardement a duré seulement dix 
heures. Il s attendait probablement à ce que 
notre plus grand effort se produise dans le 
secteur de Castagnavizza, à l'aile droite de 
sa ligne, et il a été, au contraire, écrasé au 
centre et à 1 aile cauche. 

Nos progrès en profondeur varient de un 
à deux kilomètres et sont remarquables, étant 
donné la nature du terrain que l'on doit par-
courir, étant donné surtout la multiplicité des 
lignes ennemies qui, dans ces secteurs, se 
succèdent à de très brèves distances. La pos-
session de l'enchevêtrement de Lucati, l'avan-
ce dans le vallon de Lucati vers le mont Her-
mada, l'élargissement de notre occupation 
à l'est de Monfalcone, où ont été surmontées 
de très fortes défenses, sont des faits d'une 
grande importarce pour le développement 
de la bataille qui s'es"t engagée sur le Carso. 

Mais l'importance du succès obtenu, qui no 
peut pas être apprécié facilement sans la 
connaissance exacte de beaucoup d'éléments 
techniques, se révèle clairement de la façon 
la plus • tangible par le nombre des prison-
niers, plus de 9.000, dont plus de 300 officiers. 
Cette victoire est le résultat d'une longue 
préparation soignée et de la coopération par-
faite entre elles des différentes armes 

Des résultats excellents et complets ont été 
produits par le bombardement rapide et in-
tense qui a précédé l'action, auquel ont pris 
part les vaillantes batteries de la marine qui, 
depuis le commencement de la guerre, opè-
rent dans la zone du littoral, en concours 
fraternel avec les troupes de l'armée et dix 
batteries de calibre moyen de l'armée bri-
tannique. 

La présence des batteries britanniques sur 
le Bas-Isonzo est déjà connue. Les dépêches 
échangées entre le roi d'Angleterre et le roi 
d'Italie en ont parlé, et on constate la pro-
fonde signification politique et morale de 
cette collaboration qui, ve.rs les frontières na-
turelles de l'Italie, affirme l'unité des fronts 
alliés. 

L'action d'hier de l'artillerie britannique a 
donné un concours précieux aux nôtres, et 
révèle, ici comme en France, l'excellence de 
son entraînement et la perfection de son ma-
tériel. 

Une grande flotte d'avions, forte de cent 
quarante unités, formée d'avions et d'hydra-
vions, intervenant, dans la bataille d'hier, a 
effectué une action extraordinairement vaste 
et complexe. Cette escadrille comprenait 
vingt-neuf appareils d'offensive, quarante-
deux de reconnaissance, seize hydravions et 
cinquanteelrois avions de chasse. Ces derniers 
avaient pror mission de protéger les autres 
appareils dans l'attaque des positions enne-
mies, car ce fut vraiment un assaut de l'air 
contre les tranchées, les troupes, les em-
placements de l'artillerie et les centres de ra-
vitaillement autrichiens. Dix tonnes de bom-
bes, faites d'un explosif puissant, ont été lan-
cées sur les défenses et les concentrations 
des troupes ennemies. 

Partout où les aviateurs ennemis se sont 
présentés, ils ont été mis en fuite. Plusieurs 
avions, défiant le feu intense de l'ennemi, 
sont descendus à cinq cents mètres du sol 
pour mitrailler des détachements autrichiens 
dans des positions ou en marche. Tous les 
appareils sont rentrés régulièrement dans 
leurs campements. \ 

Rome, 24 Mai. 
L'agence Stefani publie la note suivante : 
A l'aube du 24 mai, dans le but de concou-

rir à l'attaque qui se développait sur le Carso, 
les monitors anglais, avec des forces navales 
et des avions italiens oijt attaqué efficace-
ment dans le golfe de Trieste avec des pièces 
de gros calibre, l'arrière des lignes ennemies, 
notamment la vaste station aérienne, les .dé-
pôts et d'autres importants objectifs militai-
res près de Procecco. Les attaques aériennes, 
réitérées de l'ennemi ont eu pour seul résul-
tat la perte de deux de ses hydravions (L-1S6 
et L-1S7), abattus par nos aviateurs. Quatre 
aviateurs autrichiens ont pu être recueillis 
par nos unités navales. 

Malgré l'action des batteries ennemies do 
la côte,' toutes les unités navales et aérien-
nes engagées dans l'action sont rentrées sans 
la moindre perte à leurs bases. Le drapeau 
ennemi n'a été vu sur mer que sur les avions 
abattus par nous. 

Les félicitations de l'armée française 
Paris, 24 Mai. 

M. Paul Painlevé a adressé au ministre 
de la guerre d'Italie le télégramme suivant : 

L'armée française tout entière apprend 
avec enthousiasme vos brillantes victoires. 
Je vous en félicite chaleureusement et vous 
exprime, en son nom, les vœux les plus ar-
dents qu'elle forme pour ses frères d'armes 
italiens. 

de l'entrée en -guerre 
Imposante manifestation 

Rome, 24 Mai. 
Aujourd'hui, à l'occasion du deuxième an-

niversaire de l'entrée- de l'Italie en guerre, 
des manifestations ont eu lieu à Rome et 
dans touto l'Italie. Dans toutes les villes, la 
foule a manifesté son enthousiasme et elle 
a acclamé aussi la victoire du Carso. 

A Rome, un cortège s'est formé piazza del 
Popolo. Les écoles, les associations avec plu-
sieurs centaines de drapeaux, y ont pris part 
La place était bondée de monde. 

M. Rarzilaï a annoncé la nouvelle vic-
toire du Carso, il a dit : « Une nouvelle au-
rore de gloire entoure l'armée du pays, qui 
en ce deuxième anniversaire de guerre, ré-
pète solennellement le serment de ne dépo-
ser les armes qu'avec la victoire ». 

Les paroles de M. Barzilaï ont provoqué 

l'enthousiasme. La foule a crié : « Vive le 
roi l Vive l'armée ! Vive la guerre I » 

Le cortège, précédé de la musique commu-
nale jouant des hymnes patriotiques, chantés 
par tes manifestants, a suivi le corso Um-
berto au milieu des acclamations de la foule 
massée sur les trottoirs. Les fenêtres étaient 
pavoi.sécs aux couleurs italiennes et alliées. 
Les dîmes lançaient des fleurs des fenêtres, 
au milieu de l'enthousiasme toujours crois-
sant, Les drapeaux de Trente, de Trieste, de 
l'Istrie et de la Dalmatio étaient particuliè-
rement acclamés. 

Sur la place do Venise, la foule des mani-
festants était énorme. Des fenêtres du palais 
de Venise, les soldats mutilés assistaient au 
passage du cortège, étant eux-mêmes salués 
par des ovations chaleureuses. Les drapeaux 
s'abaissaient-en signe d'hommago aux muti-
lés. 

Le cortège a parcouru lentement la rue 
Ara-Cœli et est monté au Capitale, toujours 
au milieu de l'enthousiasme. 

e rronf risse 
GommanlfJâ officiai 

Pétrograde, 24 Mai. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Front ocidenial. — Dans la région si-
tuée à l'est de Lapilza-Daolna, au nord de 
Galilz, l'ennemi a émis le 21 mai une onde 
de gaz asphyxiants, mais grâce au vent 
qui nous était favorable, l'onde de gaz a 
reflué sur les tranchées ennemies. 

Fronts roumain et du Caucase.— Aucun 
événement important à signaler. 

Aviation. — Dans la région d'Ageond, 
nous avons abattu un aéroplane ennemi. 
Le, pilote et l'appareil ont été capturés par 
nous. Nous avons lancé des bombes sur un 
bivouac turc situé à 25 versles au sud d'O-
gnola. 

Le Rôle de la 
il û U 

mm japoosise 
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Déclaration de lord Robert Gecil 
à la Chambre des Communes 

Londres, 24 Mai. 
Aujourd'hui, à la Chambre des Communes, 

lord Robert Cecil a fourni quelques détails 
sur le rôle joué dans la guerre par ia marine 
japonaise : 

« L'activité de la marine japonaise, dit-il, 
ne s'est pas arrêtée à la conclusion de vastes 
opérations exécutées en . coopération avec la 
mariné britannique, et qui ont eu pour résul-
tat l'anéantissement des forces navales de 
l'Allemagne dans le Pacifique. 

« Un détachement spécial de destroyers et 
de croiseurs japonais a été envoyé au détroit 
de Malacca où il prête son concours à la ma-
rine britannique pour la garde de la partie 
de l'Océan Indien, qui s'étend à l'est de Co-
lomba, dans la partie septentrionale du Paci-
fique. Un détachement de croiseurs japonais, 
l'année dernière, exécuta, à la requête du gou-
vernement britannique, de longues croisières 
d'une haute importance pour la cause des 
Alliés. 

« Plus récemment, le développement géné-
ral de la situation navale amena une exten-
sion correspondante des opérations de la ma-
rine japonaise. Lé gouvernement impérial ja-
ponais envoya dans la Méditerranée un nom-
bre considérable d'unités légères, qui coopè-
rent aujourd'hui avec les forces navales de la 
Grande-Bretagne et des Alliés ; des détache-
ments de croiseurs japonais contribuent éga-
lement à la protection des navires de com-
merce dans l'Océan Indien et dans le sud de 
l'Océan Pacifique. 

« Le précieux concours que nous prête ainsi 
le Japon, illustre l'étroite coopération navale 
des Alliés et montre quelle assistance nous 
avons lieu d'espérer de la marine japonaise 
dans l'avenir ». 

k wim OonYainemaot FISSES 
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La réponse de M. Sonnino 
au télégramme de M. Terestchenko 

Rome, 21 Mai. 
M. Sonnino vient d'adresser à M. Terest-

chenko, le télégramme suivant : 
« Je remercie Votre Excellence pour les pa-

roles qu'elle a bien voulu m'adresser au mo-
ment d'assumer le poste de ministre des Af-
faires Etrangères du gouvernement lusse re-
constitué. Je suis heureux de l'occasion qui 
m'est offerte d'entrer en relations officielles 
avec vous. 

« La nation italienne a conquis son unité 
et son indépendance, grâce aux principes de 
liberté et de droit dont s'inspire la nouvelle 
Russie. Ces principes constituent la patri-
moine moral de nos deux nations et sont un 
gage de la confiance et de la cordialité de 
leurs relations, qui, dès maintenant, sont ci-
mentées par la fraternité des armes dans la 
lutte mondiale entreprise pour la sauvegarde 
de la civilisation, en plein accord avec nos 
alliés. 

« Nulle entreprise de conquête ou de domi-
nation n'a inspiré l'action de l'Italie qui est 
entrée en guerre librement pour lu cause sa-
crée de la délivrance des peuples opprimés 
et la sécurité de son indépendance. La vic-
toire finale devra assurer au monde une ère 
de paix fondée sur la liberté et la justice. 

a Au moment où les armées italiennes sou-
tiennent une lutte sanglante pour la cause 
commune, j'aime à partager la confiance de 
Votre Excellence dans la marche prochaine 
des vaillants soldats de la Russie libre ». 

L'fiÉfiiS d 
Le Brésil en état de guerre 

Rio-de-Janeiro, 24 Mai. 
A la réunion de la Commission de la di-

plomatie, convoquée au ministère des Affai-
res Etrangères, M. Nilo Pecanha a fait un 
large exposé de la situation. Il a communi-
qué la correspondance échangée entre le Bré-
sil et les Etats-Unis. 

L'impression est excellente. Il a été dé-
cidé de présenter le projet révoquant le dé-
cret de neutralité du 23 avril, sans tenir 
compte du torpillage du Tipica, lequel fera 
l'objet d'un prochain message présidentiel. 

Violente canonnade dans la Baltique 
Londres, 24 Mai. 

On mande de Copenhague au Central 
News que, pendant toute ia nuit du 22 au 
23 mai, une violente canonnade a été en-
tendue des îles danoises de Lolland et Fals-
ter, dans la direction de la côte allemande, 
dans le sud de la Baltique. Les maisons des 
villes ont été ébranlées comme par un trem-
blement de terre. 

LeFonctionnementduService lie Santé 
Paris, 25 Mai, 1 h. 40. 

L'Officiel publie ce matin une instruction 
du ministre de la l/iverre pour l'application 
du décret du 11 mai Y917. relatif au fonction-
nement général du service de Santé, " 

Un Transport anglais' 
ié en Ëi 

413 victimes 
Londres, 24 Mai. 

Le transport 'britannique Transylvania, 
ayant à son bord des troupes, a été tor-
pillé, le 14 mai, en Méditerranée. 

Vingt-neuf officiers, trois cent soixante-
treize soldats, le commandant, un officier 
du bord et neuf marins ont péri. 

Le mouvement des ports français 
Paris, 24 Mai. 

Le ministère de la Marine communique le 
relevé hebdomadaire suivant des entrées et 
sorties des ports fronçais, partes de guerre 
et attaques sans' succès pour la semaine fi-
nissant le 20 mai à minuit : 

Entrées, 991 ; sorties, 1.016. 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-marins"ou mines : de 1.600 tonneaux 
brut et plus 1 ; au-dessous de 1.6O0 tonneaux 
brut, 8. 

Navires de commerce français attaqués sans 
Succès par des sous-marins, 3. 

Bateaux de pêche coulés, 0. 

jis@ autrichien. 
La démission du Cabinet hongrois 

Genève 24 Mai. 
L'agence télégraphique hongroise Corrcs-

pondenz-Bureau annonce que le président au 
Conseil comte Tisza a remis la démission du 
Cabinet, le roi de Hongrie ne donnant pas son 
assentiment aux projets du ' gouvernement 

La Société luâÉÉi de Houilles et Agutt 
Eiab48 SAVON Frères et Gie 
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CHARBON de BOIS recriblé 
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40.958 
41.520 
42.158 
42.771 
43.487 
44.328 
45.176 
45.876 
47.315 
48.212 
49.487 

160 
1.323 
2.773 
3.722 
4.801 

5.748 
6.307 
7.278 
S. 009 
8.62.8 
9.759 

10.783 
11.828 
12.858 
13.567 
14.030 
14.913 
16.028 
16.985 
17.231 
18.679 
19.483 
20.370 
21.006 
21.670 
22.620 
23.616 
24.745 
25.279 
25.969 
26.634 
28.298 
28.788 
29 622 
30.363 
31.582 

'31.979 
33.345 
34.230 
34.800 
35.45(1 
37.034 
37.914 
39.680 
40.118 
41.081 
41.582 
42 290 
42.873 
43.625 
44.399 
45.271 
45.981 
47.525 
43 473 
49.671 

274 
1.344 
2.887 
3.742 
4,810 
5.855 
6.538 
7.352 
8.110 
8.709 
9.917 

10.858 
12.158 
13.047 
13.601 
14.280 
15.070 
16.086 
16.988 
17.571 
18.987 
19.687 
20.553 
2-1.266 
21.674 
22.760 
24.012 
24 9^2 

'5.997 
27,094 
28.310 
29.013 
29.696 
30.372 
31,541 
38.13? 
33.419 
34.337 
34.800 
35.802 
37.149 
33.403 
39.207 
40.210 
41.162 
41.688 
43.315 
42,837 
43.633 
44.461 
45.325 
46.398 
47.703 
49.094 
49.700 

627 
1.520 
2.933 
3.767 
5.030 
5.939 
6.663 
7.402 
8.170 
8.714 

10.309 
10.899 
12.169 
13.133 
13.669 
14.314 
15.390 
10.211 
17.005 
17.713 
19.017 
19.805 
20.855 
81.407 
21.750 
22.795 
24.126 
25.000 
25.394 
20.006 
27.135 
28.320 
29.062 
29.826 
30.409 
31.768 
32 297 
S8i6fl4 
34,456 
34.941 
36.053 
37.431 
38.535 
39.200 
40.24.4 
41.164 
41.675 
42 382 
43.067 
43.655 
44.549 
45.586 
46.753 
48.048 
49.313 
49 717 

724 
1.533 
3.060 
3.945 
5.222 
5.959 
0.785 
7.409 
8.290 
9.185 

10.414 
11.497 
18.883 
13.272 
13.907 
14,329 
15.428 
16.315 
17.019 
17.955 
19.051 
19.912 
20.899 
21.412 
21.814 
22.801 
24.196 
25.117 
25.557 
20.014 
27.489 
23.592 
89.480 
29.983 
30.608 
31.823 
32.572 
33.835 
34.688 
34.990 
30.147 
37.501 
38.537 
39.771 
40.598 
41.365 
41.737 
42.410 
43.081 
43.874 
44.811 
45.613 
46.950 
48.053 
49.351 
49.703 

962 
1.708 
3.441 
4,180 
5.530 
6.199 
7.152 
7.909 
8.371 
9.568 

869 
1.583 

4.129 
5.28S 
6.025 
0.996 
7.832 
8.303 
9.413 

10.614 10.650 
11.529 11.637 
12.502 12.533 
13.299 13.529 
13.920 13.980 
14.685 14.730 
15.400 15.577 
16.373 16.755 
17.022 17.032 
18.030 18.254 
19.118 19.230 
20.061 80.098 
20.929 20.946 
21.427 21.522 
21.925 22.060 
22.897 23.564 
24.376 24.524 
25.209 25.217 
25.607 25.750 
26.301 26.416 
27.597 27.738 
28.605 28.730 
29.504 29.514 
29.999 30.054 
30.672 31.327 
31.829 31.852 
32.605 32.609 
33.903 34.063 
34,715 34.765 
35.160 35.236 
36.202 36.831 
37.606 37.780 
38.623 38.787 
39.792 39.880 
40.781 40.844 
41.430 41.480 
41.777 42.125 
42.503 42.651 
43.228 43.2-48 
44.183 44.290 
44.913 45.023 
45.721 45.743 
47.174 47.226 
48.108 48.801 
49.444 49.452 
49.919 49.991 

concernant ïe droit de vote. Le roi a accepte" 
la démission. 

Au sujet du nouveau Cabinet, on ne sait 
rien de définitif. 

Les Evénements militaires 
d'après ies Bulletins ennemis 

Genève, 24 Mai. 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi J 
FRONT ORIENTAL. — L'activité de combal 

a repris en plusieurs points du front. 
o . 

jB-Q-lletis?. Fix^ctiaciej? 
Paris U Mal. — Le marché se montra soutenu. 

Notre 3 °/„ clôture à 01 25, mais, par contre, notre 
b % n'a pas varie. Le groupe russe se maintient 
satisfaisant. Les valeurs cuprifères et caoutctiou-
tl6r.es maintiennent leurs avances. Si important que 
soit le concours financier que les Etats-Unis se 
proposent tto prêter' aux Alliés, ceux-ci devront 
continuer à taire faco a la plus grande partie 
île leurs dépenses de guerre. On estime que la 
France, notamment, devra continuer de débourser 
niecBuellement une somme considérable et ses 
recettes budgétaires no couvriront qu'une fraction 
assez restreint© de cette charge. 

Les titres quo l'Etat nous offre 6e prêtent à 
toutes les combinaisons de placements : r Bons à 
4 % à 3 mois d'échéance ou bons 5 % à 6 mois 
ou un an; 2° obligations b % remboursables de 
1920 à 1923; 3° enfin, obligations nouvelles 5 %, 
remboursables dans 0 ans, avec une prime de 
2 59 % et le porteur a la faculté de demander le 
remboursement anticipé à la 'fin de la première 
année, et ensuite de six mois en six mois, en 
faisant abandon do la primo. Tous ces titres point 
exempts d'impôts présents et futurs et confèrent le 
droit Se souscriro à tout emprunt nouveau de 
l'Etat. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

7 ss familles Clanet et Comte remercient 
toutes les personnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie à l'occasion de leur, 
deuil et les prient d'assister à la messe qui 
sera célébrée pour le repos de l'âme de 
IW™ Paulo CLANET, le samedi 26 mai, ài 
10 heures, en la paroisse de l'Estaque. 

49.993 50.889 50.235 50.23S 50.317 50.410 50.444 
50.471 50.495 50.519 50.673 50.925 50.998 51.096 
51.174 51.436 51.562 52.131 52.212 52.322 52.376 
52.500 52.603 52.617 52.719 52.754 52.930 52.967 
53.151 53.176 53.381 53.510 53.528 53.550 53.557 
53.589- 53.957 54.074 54.311 54.513 54.524 54.539 
54.551 54.703 54.795 54.870 54.877 55.283. 

Le remboursement de ces Titres aura lien 
à partir du lor juin prochain : 
A MARSEILLE : A la Société Marseillaise de 

Crédit Industriel et Commercial et de 
Dépôts, 75, rue Paradis. 

A PARIS : Au Crédit Foncier de France, rue 
des Capucines, 19, et à la succursale 
de la Société Marseillaise de Crédit 
Industriel et Commercial et de Dépôts,' 
4, rue Auber. 

141 154 
1.072 1.278 
1.877 2.036 

403 
1.471 
2.253 

712 
1.581 
2.321 

775 95ft 
1.68S 1.862 
2.328. 

jptions garanties par les annuités 
des villes de Saint-Raphaél et de Fréjus 

EMISSION SAINT-RAPHAEL 
597 

1.491 
2.290 

EMISSION FREJUS 
200 295 322 

Le remboursement de ces titres aura lieu a 
partir du 1" juin prochain : 
A MARSEILLE : A la Société Marseillaise de 

Crédit Industriel et Commercial et de 
Dépôts, 75, rue Paradis. 

A PARIS : A la succursale de la Société Mar, 
seillaise de Crédit Industriel et Com-
mercial et de Dépôts, 4, rué Auber. 

Numéros sortis aux tirages antérieurs 
et non encore remboursés 

Obligations garanties par les annuités de 18 
Ville de Marseille 

Tirage du 15 mai 1914 : 
52.004 55.281 55.288 

Tirage du 16 novembre 1914 ; 
51.512 51.595 55.318 

Tirage du 15 mai 1915 : 
49.505 49.968 52.032 52,045 52.604 53.099 

Tirage du 15 novembre 1915 : 
49.597 49.601 51.136 51.446 51.541 51.618 
52.526 52.594 53.031 53.039 53.239 54.060 
55.086 55.4S0. 

Tirage du 15 mai 1916 : 
49.540 49.966 51.880 51.888 52.366 52.924 
54.967 55.092. 

Tirage du 15 novembre 1916 : 
49.551 49.600 49.623 49.773 50.829 51.006 
51.456 51.474 51.496 51.543 51.760 52.229 
52.655 52.75S 53.102 53.122 53.364 53.437 
54.398 55.018 55.299. 

54.911 

51.640 
54.236 

53.393 

51.223 
52.645 
53.458. 

Obligations garanties par les annuités de la 
Villa da Saint-Raphaël 

Tirage du 16 novembre 1914 : 
97 514 521 1.047 

Tirage du 15 mai 1915 : 
238 897 1.211 1.500 1.622 
Tirage du 15 novembre 1915 : 

99 176 554 983 1.879 
Tirage du 15 mai 1916 : 

863 1.214 1.524 
Tirage du 15 novembre 1916 : 

1.229 1.380 1.398 1.448 1.604 1.761 
1.863 2.223. 

392 
1.359 

ma mms 

Vous êtes toujours énervées, Vous aVez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse. Votre [teint est jaune, bilieux, 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes. Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier â Vos habitudes, et Vous 
rendront, avec ta Santé et la Beauté, an 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandez dans tontes les bonnes Pharmacies 
LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 

Vendues en boîtes de I fr. 50 semblables au modèle ci-dessous 
REFUSEZ LES CONTREFAÇONS! EXIGEZ TOuioURS 

LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS * PRÉNOM 
Avec uno 

Étoile ronge 
MaïQué déposée 

sur 

LA BOITE 

ILES Dû) 

«0*, AflTIBH 

Kfdl Centrai : 8. M 

RAl,Vt6 1 50" 
fU*.Ju4J 

iiartaw» «t r toit 

109. Rot leon Gambctta 

et les mots 

Dopais-Lille 
imprimés 

. en noir sur 
chaque pilule 

do 
couleur rouga 

i 



0E8 TREIZE PAÇ0EÏS 
Oa PBKE Bleti-e 

OONTRË TOUS LES VICES 
DE SANG ET L'IKRÎÏATION 

Prix 0.75 le paquet; par poste 1.05 

MaisonBLÂIZïï PERE, 4 a.r.Méôlan 
Le second magasin (par la rne de Rome) 

Ne pas s© tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

iiiiï et merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUP MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

& ïhm Mlmr \ %Z £?^%o 
R3AR3EILL.E ( Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIER8 

MGîlTPELLIEî?, SAINT-ETIENNE, GBENOB' E 

Bourse de Marseille du 24 Mal 
8 % an porteur 61 60; coupures de 100 fr., 61 50.— 

5 % 1915-1M6, 87 70: coupures de 200 Dr. et au-des-
sus 87 50. — Russie consolidé i %, coupures de 
20 lr. de rente, 62; 6 % 1906, 79. — Panama, 109. — 
Mines de Gralssessac, 515. — Pcnrœroya, 2190. — 
Ralttnerlcs Say, 490. — Banque Impériale Otto-
mane, titres de 5 lr, 4Î5. — lUo-Tlnto, 1730. — 
Tonderes 1885. 328; 1S95, 341; 1909, SûO. — Commu-
nales'1913. 185. -i Foncières 1913, 384. — Crédit Fon-
cier 1917, 320; 240 tr. non versés, 2D6. — Cyprten 
Fahre et Cte, 1130. — Messageries Maritimes, 180. 
— Compagnie Mixte, 505. — Transatlantique, 305.— 
Transports Maritimes, 1095. — Gliartoonitages des 
Bouches-du-Rhone, 680. — Raffineries do la Médi-
terranée, 1200. — Huilerie et Savonnerie de Lu-
lian, 370. — Verminclc C.-A. et Cie, 176 50. — Enfila, 
920. — immobilière Marseillaise, 502. — Afrique 
Occidentale Française, 1676. — Cliantiera et Atellere 
de Provence, 950. — Commercialé Française de 
l'Indo-Oiitoe, 330. — Forges et CIîa.ntiexB de la Mé-
diterranée, 10S5. — Four-nier L.-Félix et Cijj. 2S1. — 
Froid sec, 143. — Grands Travatoc de Marseille, 87*. 
— Petit Marseillais, 300. — Produits Chimiques du 
Midi, 748. — Raffineries de Soufre réunies, 247. — 
Tuilerie' Romain Boyer, 95. — Ville de Marseille 
1S90, 445; 1694, 77. — Docte et Entrepôts de Mair-
eellle, 340. —, Immobilière Marseillaise. 850. — Mes-
sageries Maitttmes 5 %. 408. — Compagnie Générale 
de Tramwaya, 375. — Transports Maritimes, 480.— 
Electricité de Marseille, 400, 

Bourse de Paris du 24 liai 
8 % français, «1 45. — S % amortissable, Tl 75.— 

3 1/3 %, 88 75. — 5 %, 87 80. — Obligation Ouest-
Etaft 4 % 400. — Tunisienne S % 1892, 326 50. — 
Atfg«ntiïi 4 1/2 % 1911, 84 05. —, Dette Egyptien!» 
unifiée 4 %, 91 85. — Dette Ottomane, 63 45. — 
Extérieur Espagnol 4 %, 105. — Japonais 4 % 1905, 
88. — Russe 3 % 1891, 54; 5 % 1906, 80; 4 1/2 % 
1914 77 40. — Banque de l'Algérie, 2950. — Banque 
de Pairls et des Pays-Bas, 980. — Compagnie Algé-
rienne, 1279. — Crédit Foncier de France, 664. — 
Crédit Lyonnais, 1150. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 630. — Banque Nationale du Mexique. 365. 
— Banque Ottomane, 429. — P.-L.-M., 960. — Nord, 
1250. — Action Andalous, 434. — Saragosse, 436. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 445. — Transa-
tlantique ordinaire, 305 50. — Messageries Mariti-
mes, 182. — Métropolitain do Paris, 418 50. — Nord-
Sud, 114. — Omnibus de Paris, 399. — Compagnie 
Générale de Tramways, 417..— Canal Maritime de 
Suez, 4350. — Thomson-Houston, 713. — wagons-

lits ordinaires, 200. — Brlansk, 4C6. — Rlo-Ttato 
1730. — Ville de Paris 1S05, 539; 1871, 304 50- 1875' 
4Sf>; 1876, 4S8 50; 1S92, 250; IS94-00, 200- 1898 318; 
1904 . 315; 1910 3 %, 280; 1912, 225 50. — Méditerra-
née 3 % fusion, 326; fusion nouvelle 323 — Midi 
3 % ancienne, 333 50. — Sud do la France "07 — 
Lombardes anciennes, 101 75. — Nord d'Espagne 
405. — SaTagosse, 354. — Saloniquc-Constantmoplc! 
168. — Communales 1879, 430: 1SS0 456- 1S91 299-
1S92 . 325; 1899, 327 50; 1906, 361;' 1912 192 —'Fon-
cières 1870, 400; 18S3, 325; 1885, 330; 1S95 342- 1903 
368; 1909, 197 50 ; 3 l/2 % 1913, 383; 4 % 19j3 410 _ 
Crédit Fonder 1917, 318; non libéré, 296 50 '— Mcs-
sa?P!!S 5 %' m — Compagnie Transatlantique 
3 %, 307. — Panama, 109. — Suez, 705. 

Marché en banque. — Argentin 0 % 101 95 — 
Mexicain 5 %,- 23 50. — Bakou, 1660. — Balla "OS — 
Caoutchouc, 227 50. — Chartered, 17 50 '— De 
Boers ordinaire, 3G2. — East Rand 17 50 — Gold-
fields, 47 25. — Malacca, 151. — Maltzoff 560 — 
Platine, 535, — Rand Mines, 00 25. — Toula 1160 — 
TJtalh, 671. — Dnieprovioune, 2290. — Kinta (louis-
l^1108';.,:851 (part'' m- — Monaco, ?725; cingùième, 550; obligation, 24S. — Casino du Nice 376 — Chô-
çrue sur Londres (cours extrêmes), 27 13; *7 18. 

BIELI O Çgà F% A,f»W | __ 
La Guerre qui venait, par Albert Milhaud 

(un volume 3 lr. 50, Eoivin, éditeur). 
- Composé d'articles parus au Jour le Jour durant 
les dernières années qui ont précédé la guerre le 
livre quo nous présente Albert Milhaud doit être 
versé au dossier des « preuves » pour l'histoire. 
C'est la preuve nouvelle, après tant d'autres, de 
la préméditation allemande ; la preuve plus 'pro-
bante encore de l'aveugîement qui nous empêchait 
de voir l'orale formidable se formant a l'horizon 
des peuples abusés, la preuve de la facilité avec 
laquelle les esprits indépendants pouvaient prévoir 
les événements Inéluctables. 

Sans doute, si tous les spécialistes de ta politi-
que étrangère avalent fait preuve de la clair-
voyance et de la sincérité d'Albert Milhaud, l'opi-
nion française eût été mieux avertie. C'est une 
coastatation qui mérite d'être retenue, pour l'ave-
nir. Le livre d'Albert Milhaud en permet d'au-
tres, tout aussi nécessaires. 

E1fA.'XT-cavix, 
L'état ' civil de Marseille a enregistré, dans la 

Journée d'hier, 16 naissances, dont 1 illégitime, et 
24 décès, dont 5 d'enfants. 

Convalescence 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Anémie 

La cure de 
GLOBEOL aug-
mente la force 
nerveuse et rend 
aux nerfs rajeu-
nis toute leur 
énergie, leur // 
souplesse et/K/j 

leur 
vigueur 

Attgmstrlela 
qualité et la 
quantité des 

globales 
rongea, 

Romînô-
ratise les 

tissas. 

EH>~ Caeaowxn, 
2, r. Valaneisn-
nos, Paris, et 
toutes pharm*". 
Lo fla<~ f" 7.20; 

les 3 
flacon" 
f"2Qir. 

GLOBEOL 
jiarmet te maximum d'e/jorit ' 

1 L'OPINION MÉDICALE :; 
f « Te puis vous assurer que j'ai eu de bons résultats avec !e 

Globéol. Grâce a Une diététique appropriée, ce remède est bien 
toléré dans les anémies, même par les malades les plus récalci-
trants ; il triomphe de la faiblesse, redorme do l'appétit et fait 
disparaître les palpitations. » " ~ 

. Dr. Comm. Giuseppe BOTTALICO^ a Bart 

«Je dois vous déclarer queT votre Globiol est un excellent 
reconstituant et sans aucun doute il est plus efficace que toutes 
les autres préparations de ce genre.» 1 " ~ 

Docteur BELLONI TEMISTOCLE, sàxrta SoHâ (Florence! 

Avarie. Tabès. Maladies de la Peau 

Nouveau, produit 
scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux 
et de plantes^ 

spéciales. 

Acné 
Psoriasis 
Eczéma 
Ulcères 

Vqtnlanlne jugule 
f avant et en em-
pêclvs taules les ma-
nifestations. 

"L'OPINION MEDICALE i\ 
«Ce qui est absolument démontré d'ores et déjà, c'est que, môme, 

employée seule au cours dos manifestations primaires ét secondaires 
de la syphilis, la Vamianine donne des résultats comme jamais les 
médecins qui remploient n'en auront auparavant constaté dans leur 
pratique spécial». \ 

- ~ - ~ _ D' RATNAOB, ' 
Ancien médecin en chef des Hôpitaux militaires. 

Toutes p&gnMcto et Établissements Châtelain, 2, r. Valenciennes, Parla, tco 11 fr-
O sera remis sur toute<demande la brochuro 

mSDICATiON par ta VAMIANINE, par le docteur de Lézteler, 
Or is sctaaatift, œ&lçeîn des HOpluuoc Uunlclpauz dD MarsdCa. 

LA VLVS IMPORTANTE DU SOD DE LA FRANCE 

Çhocol&ts de Santé if Fondant >f Cacao en Poudre 

CÛMm*MMt$\ 
38, rue Saînt-Ferréol 

Olïre une superbe prime 

SÂGE-FEiiliE 
B»8SAS-SfiLL6i, 4, boutetard IMeitiiK 
iÇonsult. t. 1. j.. t. heure, soins, 
prend pens., prix modv place 
«àLsans lormal.,conseils grat. 

fie RIIÎO har sis rue Ré-
U HfîO publique, 51, paS-
page, est vendu à P. Fioruccl, 
én. Paul, à per6. dés, d. acte 
jdu U mai. Opp. Chambre 
■Synd. des Débitants de Bois-
sons, rue des Dominicaines, 
PO,, av. le 80 mal. 

et mm 
Mais, très ancienn., 35 ans 

les mêmes, fais. 2.5O0 hect. 
vins p. an, plus gr. commerce 
vins fins et liqueurs, à vend. 
On se retire et donn. .facilités 
paiem. Voir Bonnet, représ., 
5, rue Paradis. 

<er ne flirt** L'épicerie rue 
I et l flïîd .Guérin. ^7, 
vendue. Op. av. 10 juin au dit 
fonds, M. Blanc. 

TOURNEURS prS!Mn 
munis de bonnes références, 
bon salaire .sont demandés. 
Se présenter ou écrire Etablis-
sements J, Arnaud, 2, rue 
Dieudé, Marseille. 

E 
est demandé en bon état. 
Faire offres M. Gamet. à Or-
gon (B.-du-Rh.). 

M. Causan Albert, à 
Monteux (Vaucluse)),ne 

répond pas des dettes de sa, 
femme qui n'habite plus avec 
lui. 

nu demande acheter ou louer 
Uïi fonds boucherie. Adresser 
renseign. M. Maresca, 29, rue 
Caisserie, Marseille. 

CHABBETIEES 
mandés, 24 a, boul. Bravet, à 
Saint-Just. 

Avant d'acheter une jambe artificielle américaine, allez consulter 
ta. CLARKE, qui sera à MARSEILLE, du 4 au 9 juin inclus, 
au Grand Hôtel du Louvre et de ia PaiK, rue No'ailles, avec 
plusieurs ampuiés porteurs de la jambe FREES-CLARKE, la plus 
perfectionnée, la seule aveo la cheville Duplex à rotation univer-
selle, la seule ayant obtenu 27 médailles d'or et 3 Grands-Prix aux 
Expositions, la seule recommandée à la fois par les docteurs et par 
diîs milliers d'amputés satisfaits. Société anonyme française. Demi-
siècle d'expérience. Grand-Prix Paris. — Ouverture en juin, à 
Marseille, d'une succursale pour la fabrication et la vente des 
Jambes artificielles américaines. 

FREES-CLARKE (fournisseurs des gouvernements américain, 
italien et français). Livraison rapide avec garantie de 5 ans. Catalo-
gues et renseignements gratuits en écrivant au D' de LA JAS3BE 
CLARKE. place Préfecture, MONTPELLIER, — Tel. 0.04. 

Chambre, salle à manger, toue 
styles, prix sacrifié, rue du 
Lycée, 5, au l**. 

PERRUCHE •SfSrœg: 
Mathieu, 20, rue Abbé-Féraud. 

sa de cafés et ca-
Jsl mionneurs sont 

dem. S'adr. 62, rue Nationale. 

MALADIES SECRETES 
de la ueau, des poumons 

Clinique i Ph" bd .National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

00ïBlEBSSs?'fûSsoëi 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire, 78. rue Cherchell. 

!„ RUE ÛdLiEfïï, 1 -
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de ts systèmes. Eztiactions s. doolenr. 

QUÊRISON DâFJNSTlVa 
SERIEUSE 

Sane roctiute poofitt>UB 
pariai COMPRIMÉS de GIBBM 
606 absorhable sans piqûre 

Traitement facile et discret mémo on voyage 
La boile do 40 comprimés 6 fr. 75 franco • 

Pharmacie dlBSH?, 19, irrae d'Aabagae, BSaa*ssîS3« 
DEPOT A TOULON : Ph10 CASTEL-CHABRE; à DRAGUI-

GNAN : Ph» BEL ; à AVIGNON : Phf RAVOUX, 26, r. République. 

SIROP INFANTILE HUE ̂ ^^^0^; 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. HU-
GU ET.En veate partout. Dépôt iPflioIfilLHAN, 8, st. Heilhân. Sa méSerdes iaiilation». 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

Eû. 
6,. rue Haxo, 6 

RSÛIO ARNA.UD,26,alL Capucines, 
Prend pens.Consult t. l.jours. 

SCIERIE 1 lerranée. Bois à 
brûler, fagots et rondins, bois 
de platane en grurnes à ven-
dre. 

Local pour brûlerie de ca-
fés, périmètre pl. Capucines-
gare Joliette. S'adr. 62, rue 
Nationale. 

MONSiEUR honorable ayant 
m fait découverte sérieus© de-
mande associé pour gagner 
fortune rapide et 6ûne. Ecr. 
Raout, 22, rue Fabert, Paris. 

DM demande à louer c-ampa-
sl gne ou jrilla meublée ou 

non, 8 à 10 pièces, proximité 
tram. Préférence SaintrBar-
nabé. Faire offres Mme Roux, 
17, rue de la République. 3e. 

A S TH IVIE îa Poudre et les Ciga-
rettes de l'aîioé Leroj 
arrêtent instantané» 

_ ment les plus violants 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etoaffemeut, Toax rebelle. 
Leur usage Journalier procure uns gaêrison certaine 3 tr 10 
la boîte expédiée iranco contre mandat adressé & Gastinsâ, 
pharmacien. 64. Rue ds la République, 04. à Marseille. '* 

L H © CONSULTATION 9 fr. g*. 
H O Asialyse du Sttag 

Voies urinaires. -Eleetrolyse. - Plaies des jambes. Cours Belsnnce, 2 
INSTITUT CLIHIQÏÏË, de 9 à 13 heures et do 2 à 7 h. Dirasaohea, de 9 à 11 henres 

pour le sol. Se méller des nom 
breuse3 contrelaGons. Obtenu ; 
i.'iplûmes, médailles bronze, ar-
gent et or. 
ÙUIZOL et ALLEGRE, droguiste* 

Henri ALLEGRE, successeur 

PERMUTATION auxiliaire ar-
senal Toulon, permuterait 

auxiliaire R. A. T. ou 15° sec-
tion C. O. A., usine Marseille. 
Ecrire Noveity, 1, rue Hoche, 
Toulon. 

B SC^SJS T mUl8 kilos. Faire M^WLE offres Et. Faiscio 
et Sauvaire,. 78, rue Cherchell. 

45 ans 
de succès 

OU PtMTO VENDE 
eriu &Mmm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

fflffil, piâiîe Mbctn 1 
MARSEILLE 

POUR NOS SOLDATS 
L'OEUVRE des PLASTROHS, 

marché des Capucins. 5. Mar# 
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

Le Gérant ! VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du PeMf ProixTicaJ 
rus de la Darse. 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir « 
Le Mardi soir avant S henres pour paraître le Mercredi j 
La Je*udi soir avant 5 hearss pour paraître le Vendredi. 

EHea sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HA VAS, 31, rue Pavillon. 
■<IWMc9«<—| 

OO, centimes la ligne. — Minimum : 3 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 
OMAIE LIBRE, actif, instant, demanda em-
plol chez M. Louis, c Lieutaud, 94. 

EMME DE MENAGE demâiide demi-journée 
pour' lavage, nettoyage. S'adresser rue de 

SRome, 88, au 2°. 
! jEUNE HOMME, 19 ans, Sérieux, demande 
a place chauffeur d'auto (pas camion). S'a-
dresser A. L.. rue Félix-Pyat, 184 (Saint-Mau-
ront;, Maxseille. 

PETIT CAMIONNEUR deimando du travail â 
la journée. Faire offres à M. GteChlno, 

^boulevard de l'Eglise, 19, au Cafiet. 

OFFRES D'EMPLOIS 

CHARRON est demandé ciiez MM. Caries 
frères, caJrosslers à Toulon. 

fOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
I leteurs, demandés, haaite paie, capables, 
références " -'"ées, Plantevin et C", 41 B, rue 
F-errai-j, Marseille. 

OUVRIERS menuisiers et menuisiers machi-
nistes sont demandés chez Renaco, bou-

leva-rÏÏ Extérieur, 24-26 (Arenc), 

ON ifcMANDE pour surveillance chai vâhs, 
blessé, retraite ou autres, très bonnets réfé-

rences exigées. Ecrire Consolini, 29, rue 
Crolx-de^^eynjer. . 
irsOBINEURS ELECTRICIENS u^bttandés, tfa-
D vail a&suré, ateliers Travaux Iflecrtïriques, 
|64, grand'ron.te d'Aix. 
[EPPRENTTS, demi-aavtieTS, ouvriers mê^l-
;A lurgistes et manœuvres Sont dermndés, éta-
blissements Piana, 5, rue Saint-Lambert, Mar-
.snllle. 
îfjN DEMANDE bon ouvrier teinturier, g'à-
ti dresser rue Mathilde, 27 (Le Canet). Très 
ipresse. 

ON DEMANDE une bonne ouvaièw talllause 
chez Mlle Campana, GrandRtiè, 14 (Salht-

;Just). ^ 
:<nH DEMANDE une caissière peur magasin 
U détail. Ecrire Abonnés Colhert, 82. 

0' N l'.EMANDE un coupeur cordonnier chez 
M. Forchrno, 165, rue Sainte. 

' |N DEMANDE un apprenti charcutier, 12. rue 
de la Grande-Armée, 12. 0 

/SN DEMANDE un jeune hoihirië 17 ans pduï 
Al emploi de magasin. Ecrire abonné Col-
:hert 82. r__^ 
#j|N DEMANDE de bonnes ouvrièjws, demi-eu-
IJ vrières tailleuses et una apprentie pour les 
courses, 25 fr. par mois, 9, rue Beaumont, 1". 
f-MPLOYE sachant bien imperméabiliser est 
_ demandé. Barnet, 125, rue Belle-de-Mai, 

S^larselHe. 

W"Nf DEMANDE bonne brodeuse. Inutile _>"„ 
^ésenter si Ton rfest p{ts. Capahle, 8, rvie 

de ia; Grande-Armée, magasin. 

0 

vN DEMANDE une coursière et une femme de 
j ménage, 41, boulevard Vauban. 

N DEMANDE un ouvrier et des ouvrières, 
Teinturerie Marseillaise, Pont-de-Vivaux. 

ON DEMANDE deux bonnes ouvrières et de-
mi-ouvrière repasseuses en teinturerie, tra-

vail assuré, bien payé. Teinturerie Chapi-
gnac, 13, rue Sainte-Victoire. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière coiffeuse, 
rue Consolât. 22-

ON DEMANDE de suite des ouvrières repas-
seuses. 5, rue du Petit-Saint-Iean, magasin. 

ON DEMANDE des commises et des apprenties 
de 13 à 14 ans, Grand'Rue. 20, Bonneterie-

côrif action. 
N DEMANDE un demi-ouvrier compositeur, 
imprimerie Nolane, 41, rue Vacon. 

*N DEMANDE de bonnes ouvrières repasseu-
J ses, bien payées, rue Juge-du-Palals, 5. 

DEMANDE des ouvriers tentiers chez Ri-
gaud et Veyssière, 7, boulevard d'Athènes. 

û 

O N DEMANDE une apprentie dégrossie et une 
demi-ouvrière tailleuses, 3, rue Dieudé, 3e. 

ON DEMANDE des piqueuses de bottines pour 
travail fin, 4, rue Saint-Lazare. 

ON DEMANDE jeune homme pour courses. 
S'adres. Mazet, 9. boulevard de la Liberté. 

ON DEMANDE un aide de cuisine, au restau-
rant des Postes, 15, rue Saint-Caimat. 

ON DEMANDE un jeune garçon de 16 ans, 
bureau de tabac et bar, Grand'Rue, 26. 

ON DEMANDE ouvrières pour machines a 
broder, rue de Rome, 99, au 1". 

ulle ELISA demande une apprentie coiî-
Iflfeuse, très pressé, 10, rue de la Palud, 10. 

0N DEMANDE fillettes de 13 à 14 ans pour 
travail facile et courses, payées de suite. 

S'adresser, place de la Joliette, 5, concierge. 
«EUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé pour 

il courses, présente par ses parents. S adres-
ser, Paganel,20, rue du Chapitre, r.-de-ch., 
à partir 8 h. du matin. 
#»N DEMANDE de bons ouvriers cordonniers 
Upour faîiots, cloué. 1 fr. la paire, foumi-
tures payées, 18, quai de Rive-Neuve. 

ON DEMANDÉ des laveuses au Merlan, 8 fr. 
par jour, 0,50 pour le déplacement. 

On demande un manœuvre, 5 fr. par jour, 
0,50 pour le déplacement. S'adresser, H. Ja-
oob, au Merlan. 

DEMANDE homme seul sérieux, connaissant 
bien le jardinage, soins cheval, tous trav. 

petite campagne. Logé, nourii, blanchi, 35 fr. 
par mois. Se présenter muni de références 
sérieuses, si on remplit ,-les conditions seule-
ment, Destrubé, 67, boulevard des Neiges, 
Vieille-Chapelle, Marseille. 

EMI-OUVRIERES et apprenties piqueuses 
J de bottines sont demandées, 1, rue For-
tuné-Jourdan, magasin, Belle-de-Mai. 

ON DEMANDE une jeune fille de 16 ans pour 
la mise en boite et le bichonage ; des pi-

queuses. Fabrique de chaiissures Fernand 
Gnffet et C, 15, rue du Terras. 

ON DEMANDE placières..- S'adresser 6, rue 
d'Aub*âgne, de 10 h. à midi et de 2 h. à 

4 heures. 
»N DEMANDE fille de cuisine, 4, rue Lafon, 
? restaurant. 
»N DEMANDE apprentie coiffeuse dégrossie, 
f,Bernard, 11, rue Thiars. 

ON DEMANDE bonne demi-ouvrière sachant 
faire ondulation Marcel. Se présenter de 

10 h. à midi, 16, rue du rJeune-Anacharsis. 
i ES CHEMINS DE FER de la Camargue, & 
L Arles, demandent des électriciens et des 
ajusteurs. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone : 9.29). — 
On demande : des ouvriers mineurs poux 

La Valette (Gard) ; des menuisiers, des char-
pentiers, des scieuirs mécaniques èt des ou-
vriers sur bois à Sorgu.es (Vaucluse) ; un bon 
ouvrier, demi et apprenti peintres en lettres ; 
un ouvrier ou demi-ajusteur-limeur ; un aide-
glacier ; un ouvrier chapelier confectionneur 
pour dames (paille-feutre-collage) ; des ma-
noeuvres (métaux); un jardinier potager et un 
fleuriste (ménages) ; des cordonniers pour la 
réparation ; un demi-relieur:papeiier ; un tail-
leur, très capable pour vestons sur mesure ; 
un maréchai-ferrant ; un moniteur de chaus-
sures pour dames ; des hommes sachant 
traire et faucher ; un bon typo minervfete ; 
des ouvriers et apprentis rnenuisiers ; des ou-
vriers et daml-ébénistes ; ouvriers et demi-
seUiers-bourrieliers ; un teinturier-dégr.aisseur; 
des ouvriers pour coudre cuir à la machine et 
à domicile ; des ouvriers, demi-ouvriers et 
apprenti graveur sur métaux ; des ouvriers 
cordonniers pour le cloué ; des demi-chau-
dronniers sur fer ; des peintres en bâtiment ; 
un bourrelier ; un ouvrier fraiseur ; un ou-
vrier plombier ; des demi-compositeurs typo-
graphes ; des tapissiers-matelassiers ; un ou-
vrier tentier ; des apprentis : maréchal-fer-
ramt, bourrelier-sellier, imprimeur et tentier ; 
ouvrière, derni-oùvxièr,e et apprentie repas-
seuses ; des ouvrières soutacheuses sur tulle 
(travail à emporter) ; des ouvrières pour sacs 
en papier : ouvrières, demi et apprentie tail-
leuses ; ouvrières confectionneuses pour da-
mes ; ouvrière, demi et apprentie corsetières ; 
des ouvrières pompières ; une deml-onvrière 
et apprentie lingères ; une commise en chaus-
sures ; apprenties pour gravure sur métaux 
(dames et demoiselles) ; une jeune coursière. 
S'adresser à la Bourse du Travail, rue de l'A-
cadémie. On est pïié d'apporter livrets, cer-
tificats ou pièces d'Identité. 

LEÇONS 

STENODACTYLOGRAPHIE 
Ecole Phocéenne 

28, r. Longue-des-Capucins (près Cannebière) 
Comptabilité,' Français, Anglais, Russe 

Cours gratuits, placement gratuit 
Préparation aux emplois de bureau 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue Rouvière, 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Franc., Anglais, Allemand, Cours gratuits 

Résultat en 3 mois garanti. Placement gratuit 
Aix, 9, rue Papassaudl ; Arles, 4, rue Dulau 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 
dirigée par dame dipl. 

ex-profes. aux écoles de coupe de Parla 
Délivre diplôme fin d'études 

Patrons pour tous vêtements 
8, rue d'Arcole 

APPRENEZ LE COMMERCE, coruptabilité, 
correspondance, calligraphie, anglais, sté-

no-dactylo, cours d'entraînement examen en 
juillet, prix, médailles, diplômes, etc. Place-
ment gratuit. Cours par correspond. Con-
cours : élèv. offic, banque, pes. jurés, postes 
et télégraphes, Ponts et Chaussées. Institut 
Commercial Colbert, fondé en 1900, rue des 
Feuillants, 6. Ouvert toute l'année. Heures 
spéciales pour cours réservés jeunes filles. 

STENO-DACTYLO 
48, rue Nationale, 48 

Cours du soir, préparation 6n trois mois. 

HOTELS REGOBMANDES 
SEJOUR A LA MONTAGNE 

Nans, Var, Sainte-Baume 
Hôtel de Largues, Réouvert. 1" juin 

Prix modérés. Ecrire Mme Ducrot, gérante 

PETIT TROU pas cher, hôtel La Foux, Salht-
Zâcharie (Var), sit. d. les pins, p'èns. 5 fr. 

par jour, vin n. c. 

PROPRIETES 
jrlLLA MODERNE à vends», vide ou meublée, 
B 5 pièces, dépendances, jardin. S'adr. M. Ro-
bert, rue de la Palud, 1, au magasin. 

TIONS 
U.ILLA MEUBLEE à louer, à Camp-Major, 
r cinq pièces, salle de bain, buanderie, ter-
rasse ombragée, vigne, arbres fruitiers. S'a-
dresser pour tous renseignements boulevard 
Rondel. 4-6, teinturier. 

ON DEMANDE à louer de suite petite charn-
bre et cuisine vides ou chambre seule, 

l'une ou l'autre avec faculté, eau et lieux, 
dans environs quartier Castèllane. Faire offre 
en indiquant prix et étage chez M. Viton 
François-Antoine, l'après-midi, 15, grand che-
mln de Toulon, au bar. 

N LOUERAIT campagne. S'adresser Gutral, 
rue Ahbé-a<3-l'Epée, 140. 0 

jiN DEMANDE pour St-Michel, appàrtement 
U cinq ou six pièces, rez-de-chausseë on pre-
mier. Adresser rênsèignerherïts écrits,, Mme 
Guion, poste restante Garderie. 
E CHERCHE à louer pet. camp, avec ar»o-

sage. Voir ou ocr. Meiffren, 2, boul. Buxèl. 

JE- CHERCHE p. t. l'année maison campaghe 
4 ou 5 pièces avec p. jardin prox. de la 

ville, près tram. Faire offres F. Coldmbani, 
pointeur, Transat. Joliette. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE, pressé, départ, placard au cen-
tre, pour articles de Paris, cartes postales. 

S'adres. 61, boulevard National, au magasin. 

CREMERIE sur gde artère. Recettes 100 f, par 
jour. Loyer 650 fr. avec logement Affaire 

sérieuse et sûre. A traiter de suite cause ma-
ladie. 

MERCERIE quart Plaine, oonvlendralt à 
couturière. Belle ait très sérieuse. A trai-

ter de suite/Cause départ. Bonnes conditions. 
Voir Tonnot, 31, rue MontgTand. 

OCCASIONS 

0 ,N ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
fines, 25, rue de la République. 
VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière, 4, au 1". 

lOLIS PETITS quatre roues & vendre, rue 
f du Caire, 2 et 4 A. ^_ 

Â VENDRE rhach. à laver linge, barbot, lessiv. 
ga-yân., prix 70 fr. Gautier, 10, Séry, rez-

de-chaussée. 
mrâACHINES à coudre depuis 25 francs, vente, 
m achat, échange, réparations, 43, Grand'-
Rue, 2° étage. 

A VENDRE, machine à plisser la robe, ju-
pon et à faire les boutons, Devèze, 5, quai 

du Canal. 
MACHINES A COUDRE « SINGER », canette 
£Ï|<c'eïiti'ale et autres, grosses et petites, riche 
occasion, 35, rue de Village, magasin. 

A VENDRE petit phaéton luxe p. enfants, 4 
places pouvant atteler p. poney ou âne, 

26, rue Friedland. 

OUVRIERES confections, bobines fil 500 yards 
3 fr. 25 la douzaine. Grand'Rue, 14. 

MOBIAT d'occasion^ demandée. PaganetÛ, W 55, rue Sain't-Ferréol. 
VENDRE voiture anglaise, boulevard Na-
tional, 391. 

OCCASION. Agencement vitrine état neuf, à 
vendre, Grand'Rue, • 14. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par M. Jean Micale, au Palals-de-
Cristal, portefeuille. Garder argent faite 

parvenir portefeuille à son adresse. 

PERDU 3 clés, boulevard Rabatau. Rappor-
ter contre récompense^ boulevard Raba-

tau, 93. 

MARIAGES 
MARIAGES sérieux et honorables, sans 
l?l agence, par journal Le Réveil, 6 ois, rue 
du Sénéchal, à. Toulouse. Discrétion assurée. 

DEMOISELLE, 22 ans, jolie, affect et gaie, 
ép. Monseur âgé, rentier ou riche. Office 

Matrimonial 1' « Universel », 13, rue de la 
PaJ,ud. Marseille. 

SOtfS-OFFIClER 36 ans, ayant industrie aux 
colonies, désire union aveé demoiselle ou 

veuve, libre, ayant avoir, discrétion, Gédéon, 
l'Universel, 13, rue da la Palud, 

BON OUVRIER, veuf, sans enfante, âgé de 
55 ans, désire s'unir à veuve sans enfante, 

de 48 à 55 ans. Ecr. Chilasso Félix, rue Ho-
norât, 45. 

AVIS DrffE^ 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

C ANOT-AUTOMOBILE, 7 HP, à vendre, bon 
état. S'adr. M. Belleville, Petit Provençal. 

Â VENDRE, Rochet Schneider, 18-24 HP, 
belle limousine, 3.000 fr.. rue de la Made-

leine, 52. ^^^^^^ 

A VENDRE, bicyclette roue libre frein, 90 fr., 
rue Saint-Pierre, 144. ■ 

yELO à vendre, roue libre frein, Gourion. 
B 2, rue Virginie, au 2e, de midi â 2 heures. 

COMBUSTIBLES 

pHABBON DE BOIS DE PAYS, sac de 85 fc. 
b 8 fr. 50. Livraison de suite, rue de la Co-
mète, 7. Téléphone : 36.84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires tous 
procès, etc.. consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultation, 3 fr.) 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant à la campagne, Mme 
Maccario, boulevard Gilibert (Sainte-Mar-

guerite) . 
—-

MARRAINES 

GENTILLES MARRAINES hâtez-vous de se-
courir six pauvres petits Belges encafardés 

dans boues de l'Yser. Ecrire Desmet Oscar, 
C. 127, armée belge. 
tOLIE MARRAINE tant désirée, écrivez vite 
J à.Arsac Louis-F^ s.-off., 3« c m., 61° inf. 
par Marseille. 
MARRAINES DE GUERRE demandées pour 
ITI trois jeunes poilus belges : Wilmart Au-' 
guste, Comblez Alfred et Salingros François, 
c. 191. 3° compagnie, armée belge. 

DEUX POILUS BELGES ayant cafard de-
mandent marraines : J. Leroux et M. De-

lattre, caporaux, c. 178, 2° compagnie, armée 
belge en campagne. 

DEUX SOLDATS BELGES demandent mar-
raines de guerre. Ecrire à M. Charlier Flo-

rent, brigadier, c. 127, escadron cycliste ar-
mée belge, et Muyldermans Henri, c. ' 127, 
escadron cycliste, armée belge. ^ 

NOURRICES 

MOURRICE demande nourrisson, Mme Naceto, 
aux Olives. 

PERMUTATIONS 

A UXILIAIRE MECANO sur Nieuport, moteur 
rotatif, mobilisé à Paris, permuterait pour 

les environs de Marseille. Ecrire à M. Eugène 
Jobin, mécano d'avions, escadrille N-35L, 
C-R-P., secteur 23. 1 

PASQUET, 54° artillerie, 66' batterie, 40» pièce 
Venissieux (Rhône), demande permutant 

Marseille. Domicile, 43, rue Rachais, Lyon. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1°'. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. —I* 

DIVERS 
ENTREPRISE DE CHARPENTES, menuiserie, 
L réparations. Vend échelles, brouettes, au-
ges, charretons. etc. On se déplace. Ecrira 
M. Jammes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. 

SAVON DE MENAGE, garanti, ne brûlant pas, 
70 fr. les 50 kilos, franco de port et embal-

iage en gare. Livraison immédiate. Echantil-
lons 10 Idlos contre mandat-poste de 14 fr. 
(Bien indiquer gare). Fargeas, dépositaire, 
37, rue Honorât, Marseille. 
«jiANDE CUITE fraîche ' pour chien, chat, 
a porte à domicile, 0 fr. 50 le kilo. Com-
mande quatre jours avant livraison. Ouver-
ture 1" juin, Aubert, 60, rue Sainte-Barbe, 
| SAVON DE MENAGE ' 

1 fr. 50 le kilo 
Huiles Aux Trots-Moulins. 40, rue du Musée 

SAVON blanc de ménage livré à domlcils 
par caisse de 50 kilos à 175 fr. les 100 kil. 

Rosier, 6, rue d'Aubagne. V 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 30 MAI. 

faiblesses §ênèmles$ (Anémie, 
et toutes les laladies AYANT 

Prix de la Boîte 2 francs 50 

'rampes d'(Estomac, (Maladies 3 (Epuisement, 
CAUSE L'APPAÏÏVRISSEiMT BU SANG ET LES TROUBLES BE L'ESTOMAC 

SOIT RADICALEMENT GUERIES PAS LES 

par poste 2 tr. 70, mandat ou timbres 

Mffi_5r *■ __ X8_S^ Ut Kffa ______ M —in» «wwra— —!_■■—■ —-—- — — — — ■ 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Voulon •: Pharmacies Ghabre,'Gorlier frères. —'Arles-: Pharmacie Maurel. — 'Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. —Aubagne : Pharmacie^Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Cnaumeton. — Apt : Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Anton!. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

t— Vraguignan : Pharmacie Bel. 
Santoni. — Alais -: Pharmacie 

/ 


